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pour l'Année 1939 

Un brin de causette 

M. DE CAMIRAN 
président d'honneur 

du Syndicat et 
de notre Coopérative 

La vague de 
froidure nous avant 
brusquement sur-
pus et ben pinces. 
Et nos choux avec. 
Et les bettes et les 
cai ottes fourragè-
res. Et tertous les 
légumes et semis 
d'hiver. Et nos 
granges qu'étiant 
vides de foin, pour 

comble de chance — trop de bonheur 
d'un seul coup! 

Reste à savoir si ça n'est qu'une 
offensive passagère, surtout dans nos 
climats maritimes ousqu'on est point 
accoutumé à des températures pa-
reilles... 

Ou si qu'on arrive dans c'te fa-
meux hiver, que les astroulogues nous 
promettaient en 1935 ou 1936. Un 
Hiver comme c'est qu'on en aurait ja-
mais connu de mémoire d'esquimaux. 
Après tout, les savants avec leur 
grande lunette auriant ben pu se trom-
per de comète et comètent une erreur 
ie calculs. Quoi c'est que deux ou 
trois années, au milieu de l'éternité, 
de t'infini du firmament? 

Avez-vous point entendu parler de 
ces terribles hivers, qu'ont connu nos 
aiivciics ci qiïe~ rucontedent '"vneos'v 
nos grands-pères, à la veillée, au coin 
d'un bon feu: 

Des chariots pesants qui traver-
saient à pied sec les fleuves et riviè-
res. L'encr.e qui gelait à bout des plu-
mes, ce qu'empêchait les greffiers de 
taire leurs rapports et les écoliers 
leurs devoirs. Le cabo d'ordinaire, 
dans les casernes, qui coupait à la ha-
che les rations de pinard Les chas-
ses aux loups dans nos villages et jus-
qu'en pien cœur de Paris. Et le vi-
naigre, le verjus, qui gelaient en 
moins de trois jours dans les celliers, 
alors que des glaçons pendaient aux 
voûtes des caves. Même qu'en cer-
tains hivers y gela sans arrêt de la 
Noël au 20 Mars... 

Mon Dieu, préservez-nous de cala-
mités pareilles! Sans quoi ça sériant 
seulement pu le pinard, les rutas et 
les choux qui seraient gelés, mais le 
crédit et les bonhommes par d'ssus 
le marché. 

Comme en toutes choses fallant 
considérer la fin — fez fin de la neige 
et la faim du monde: Mais là d'ssus 
les avis sont partagés. D'un côté, 
ceusses qui profitent du froid. De 
l'autre ceusses qu'en souffrent. 

Ben hureux les garçailles qui 
s'flanquent des boules de neige; 
moins hureux les vieillards, les infir-
mes, les pauvres, qui pouvant point 
se réchauffer. Ben contents les « bou-
gnats » qui vendent tout leur charbon. 
Moins contents ceusses qui l'achètent 
avec les raugmentations. Ben hureux 
les canards et autres zoiseaux, qui 
semblent à la noce avec le froid. 
Moins veinards les chasseurs, qu'al-
lant les tirer la nuit et qui ramenant 
un bon rhume de cerveau. 

Quant à les amateurs de sports 
i'hiver, y céderaient point leur place 
pour un boulet de canon C'est par 
dizaines de mille l'avant pris le 
chemin de les montagnes durant les 
fêles Même que la S N C. F avant 
du qnintuvler ses trains, pour loger 
lout les skieurs. Sans parler de nos 
places, de nos vallées, de nos étangs, 
pour un coup transformés en patinoi-
res, en champs de glace pour res-
kieurs. 

Et ça ne rapporte que des billets de 
varterre! 

C'est avec une profonde émotion 
que les agriculteurs de la Loire-Infé-
rieure, ont appris que M. de Cami-
ran avait donné sa démission de Pré-
sident de notre Syndicat et de notre 
Coopérative. Depuis quelques mois 
déjà, l'état de sa santé s'était consi-
dérablement altéré et lui avait rendu 
de plus en plus lourdes ces impor-
tantes fonctions.' A plusieurs reprises, 
il avait manifesté l'intention de se re-
tirer; c'est à la prière instante de ses 
amis qu'il avait continué à nous faire 
bénéficier des conseils de son expé-
rience et de l'appui de son autorité. 

dans nos campagnes. Esprit profondé-
ment libéral,, inspiré du sentiment de 
la justice et du progrès social, il par-
ticipa largement à la constitution dans 
notre département des institutions de 
toute sorte qui contribuaient au mieux 
être des cultivateurs et à la dignité 
de la profession agricole. Sa vive in-
telligence, son activité, ses nombreu-
ses relations, lui permirent une œu-
vre féconde dans tous les domaines 
où se manifestait l'action de nos or-

Coopérative Centrale 
des Agriculteurs 

L'UNION DES GRANDES ASSO-I _ — _ „ jm & a ^^r^vsside la Loire-Inferieuro 
d'adopter une politique de natalité 
énergique, de rapprocher le niveau 
d'existence des pères et des mères de 
famille de celui des ménages sans en-
fants par la généralisation et le relè-
vement des allocations familiales pro-
fessionnelles. Vendredi 23 Décembre avait lieu va toujours grandissant et que les ap 

l'Assemblée Générale de la Coopéra-' ports ûe blé sont faits à une cauence 
Un

 tive Centrale des Agriculteurs de la que nous n'avions encore jamais vue. 
projet de loi sera présenté au Parle- Loire-Inférieure. j Aussi notre organisation est-elle de 
ment dès janvier, a déclaré M. Data- Malgré le temps rigoureux que plus en plus prospère, montrant ainsi 
dier à une délégation qui venait lui nous subissons, de nombreux adhé- ' la cormance uont nos sociétaires iont 
rappeler la proposition de résolution rents avaient tenu à venir à l'Assem 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 

préparée par M. 17. Fabre., 

M. de Camiran était entré à notre 
Syndicat comme administrateur en 
1907, avait été nommé secrétaire gé-
néral en 1910, fonction qu'il quittait 
en 1928 pour devenir Président, suc-
cédant à M. Louis Lefeuvre. A la 
fondation de notre Coopérative, le 
Ier Février 1929 il en prit la Prési-
dence. Pendant ces longues années, 
le rôle de M. de Camiran dans l'agri-
culture du département fut considé-
rable. A l'autorité qu'il tirait de la 
Présidence de nos organisations, il 
joint celles de Vice-Président de la 
Chambre d'Agiiculture, de Président 
de la Société d'Agriculture, de la 
C. G. V. C O.. il y aiouiait le pres-
"ngo tie &a lorio personnalité u> uc 
l'aménité de son caractère. 

Ingénieur agricole de Grignon. 
ayant étudié à fond les problèmes de 
la technique moderne, particulière-
ment en viticulture, il sut mettre au 
point et vulgariser leur application 

PROPAGANDE DU VTN. — Le Co-
mité National a adopté son budget et 

ganisations agricoles. Une grande diverses résolutions, notamment en 
n'excluait ' 10 d,'aider *a surveillance ■ des prix 

des v*ns dans les hôtel& et de dévelop- néral ; M. Douillard Adrien, de Re 
per la consommation du vin chaud mouillé. 
dans les casernes et les chantiers... 

courtoisie naturelle, qui 
certes pas la fermeté dans les convic-
tions ni la ténacité au service du bien, 
contribuèrent à faire régner au sein j 
de notre grande famille syndicale une 
atmosphère de cordialité et de con-
fiance réciproo"» ^ont elle a lieu 
d'être justement fière. 

Notre Maison s'inspirera des prin-
cipes et des traditions qu'il nous 
laisse. Et maintenant qu'une maladie, 
résultant des fatigues en grande par-
tie contractées au service de l'agri-
cultre, l'écarté momentanément de la 
Direction de nos associations agri-
coles, qu'il soit assuré, dans sa re-
traite, de notre sympathie, de notre 
reconnaissance et de riotre amitié. 

Il a bien voulu accepter de rester 
parmi nous comme Président d'hon-
neur, et nous espérons, pr il nous 
i a' promis, quii nous' ci/rmu'cra sa 
collaboration. et particulièrement 
dans les colonnes de notre Bulletin. 

La Chambre Syndicale, 
Le Conseil d'Administration 

de la Coopérative. 

blée de notre Coopérative. 
La séance est ouverte à 9 heures 

30, sous la présidence de M. de Ses-
maisons. 

Sont nommés assesseurs: 
M. Fleury Norbert, conseiller gé-

Le bureau désigne comme secré-
taire M. Pierre Peneau, de Joué-sur-

LES PETITS MEUNIERS viennent. Erdre-
de se grouper en une Fédération des\ En ouvrant la séance, M. de Ses-
Meuniers à façon de France, sou3 les maisons présente les excuses d'un 
auspices de M. René Bosse, député du certain nombre de nos adhérents qui 
Lot. 

A 

LE SALON DES ARTS MENA-
GERS, A PARIS, aura lieu au Grand 
Palais, du 26 janvier au 12 février. 
Des journées des économes à l'inten-
tion des économes, gestionnaires, chefs 
de services d'administrations, auront 
lieu les 6, 7 et 8" février, avec confé-
rences, séances d'instruction, visités 
d'iwpitaux, etc., 

Nos pages spéciales 

Cette semaine 

Les Femmes 
et le Cidre 

L'A GMIC UL TURE 

d9 en&em b le 

n'ont pu venir par suite de la difficul 
té de circulation occasionnée par la 
neige et le froid. 

Il lit également une lettre de M. le 
Comte de Camiran dont la santé était 
assez précaire depuis quelque temps 
et qui n'a pu venir assister à notre 
réunion, et ne demande ras le renou-
vellement de son mandat. M. de Ses 
maisons regrette la décision prise par 
M. de Camiran et rappelle à nos so-
. ifrss prfic'^'s |e dévouement q-

NEVERS, [le grand Concours toujours donné notre président pour la 
agricole annuel d'animaux reproduo-

 cause agrico
i
e de notre

 département 

... ,-*{ • • 

NEVERS, [le gra 

Revenons inlassablement sur cette 
nécessité: une politique agricole d'en-
semble. 

Aujourd'hui, plus que jamais, c'est 
pour l'économie agricole le besoin ca-
pital. 

On veut contingenter le blé; cette 
nouvelle contrainte est peut-être impo-
sée par l'échec de la résorption des ex-
cédents pour essayer de parer aux ris-
ques qu'on accumule, en ce moment, 
pour l'avenir. 

Expédient peut-être nécessaire; mais 
qui par lui-même ne résoud rien. 

Le problème est autrement vaste. 
Voyons les faits: 
Betteraves, vignes, sont déjà contin-

gentés. Voici le tour du blé; demain 
celui des cultures maraîchères, légu-
mes et primeur, a: la production de 
viande dépasse les besoins; le marché 
des céréales secondaires est écrasé 
d'excédents, etc.. 

Les causes d'une pareille situation? 
Elles sont multiples; voici les princi-
pales: 

— Une puissance de productivité ex-
trêmement accrue depuis la guerre 
par les progrès de la technique. 

— L'insuffisance ou la réduction de 
certains débouchés. 

— Le déséquilibre absurde de la dé-
fense agricole. Par démagogie électo-
rale, on ne s'intéresse qu'à certaines 
grandes productions; on sacrifie sans 
défense les productions secondaires. 
Or, l'agriculture est un tout; elle ne 
peut être défendue que dans l'harmo-
nie de toutes ses productions. 

— On sacrifie les matières premières 
agricoles nécessaires à l'industrie que 
notre sol et nos colonies pourraient 
produire, mais qu'on préfère acheter à 
l'étranger « au prix mondial ». 

— Par contre, c'est pour l'agricul-
ture le poids écrasant des importa-
tions coloniales de denrées alimentai-
res concurrentes. 

Pour pouvoir contingenter, il faut 
tout de même bien donner aux produc-
teurs la possibilité de faire au re cho-
se. Car, ou bien le contingentement — 
déjà tellement difficile à appliquer en 
matière de blé — éclate sous la pres-
sion des fraudes; ou bien, s'il réussit, 
les producteurs bloqués partout ailleurs 
n'ont que la ressource de laisser les 
terres en friche. 

C'est l'impasse parce que la France 
n'a pas de politique agricole. 

Cette politique d'ensemble, l'agricul-
ture l'appelle de tous ses vœux. 

Elle ne veut plus de mesures de dé-
tail; elle en est abreuvée depuis la 
guerre. 

Quelle grande œuvre que de remettre 
un peu d'ordre et de bon sens dans 
cette anarchie. 

Quel gouvernement aura la volonté 
de s'atteler à cette tâche ? l'au' orité et 
le courage pour vaincre les résistan-
ces, les intérêts particuliers? la durée 
nécessaire pour mener à bien cette 
œuvre de longue haleine? 

A. G. P. B. 

teurs et gras des espèces bovines, ovi-
nes et porcines, et de tous produits 
agricoles aura lieu les 20, SI et 22 jan-
vier 1939. 

A BRUXELLES, la Chambre de 
Commerce française signale une re-
crudescence de demandes d'articles et 
de produits français de toutes sortes. 

Résultats approximatifs 
de la production 

des pommes à cidre 
en 1938 

Il se fait l'interprète de l'Assemblée 
en exprimant à M. de Camiran la re 
connaissance de la Coopérative pour 
la longue et laborieuse col'aborafion 
au'il lui a toujours accordée, regrette 
d'être privé de sa nrécieuse collabo-
ration et lui exori^e ses vœux de 
nrompt rétablissement. 

M. de Sesmaisons donne ensuite 

preuve vis à vrs de leur coopérative. 
M. de Sesmaisons remercie tous 

les collaborateurs qui travaillent avec 
dévouement tant au Siège social que 
dans nos agences. Il est heureux de 
constater avec quel soin nos manuten-
tionnaires et agents locaux s'acquit-
tent de liur travail et les en remercie, 
ainsi que le personnel du siège social 
qui s'est toujours montré à la hauteur 
de sa tâche. 

Malheureusement la prospérité de 
nojtèe Société nous oblige à avoir des 
capitaux extrêmement élevés pour 
pouvoir faire face au financement de 
nos achats et aux exigences du Cré-
dit Agricole. 

Il va donc être nécessaire de faire 
un nouvel appel de parts sociales pour 
nous permettre de mettre en harmo-
nie nos ressources avec nos besoins 
financiers. 

Aussi est-il décidé que désormais 
1 franc par quintal sera retenu au 
cours de l'Exercice 1938-1939 pour 
augmenter notre Capital. 

M. de Sesmaisons en terminant in-
dique' l^s chiffres que ciiin'â un instant 
notre Commissaire aux comptes si-
gnalera dans son rapport en étudiant 
les différents postes du Bilan. 

Il soumet à l'Assemblée Générale 
la ratification de la nomination d'ad-
ministrateurs que le Conseil s'est ad-
joint en cours d'année: MM. de Fré-
mond, Nauleau, P. Lefeuvre et de la 
Robrie. 

II demande également à ce que se 
renouvel'e le mandat de MM. de la 

lecture du rapport moral du Conseil Brosse, de Sesmaisons, du Bourg et 
d'administration sur la marche de la Pichdin. 
Coopérative pendant l'exercice 1937-I L'\ssemRée approuve à l'unani-
1938. Il souligne la vitalité de notre mité lette ra if? ation et ces renouvel-
organisme en indiquant le nombre im-l 1emea!S <fc t ( lats. 

Ille-et-Vilaine . 
Morb'han 
Sarthe 
Côtes- du-Nord . 
Manche 
Loire-Inférieure 
Maine-et-Loire 
Vendée 

14.000.000 qx 
9.000.000 
8.000.000 
7.000.000 
6.000.000 
3.000.000 

500.000 
18.000 

posant de quintaux (142.882) qu'elle 
a traité pendant cet Exercice. 

Il indique également que sur le 
nombre de nos sociétaires qui dépasse 
aujourd'hui plus de 15.000, 7.000 
malgré la mauvaise récolte de l'année 
1937, ont tenu à mettre leur blé. 
Cette différence entre le nombre de 
sociétaires et celui des livreurs pro-
vient de ce que le nord de notre dé-
partement a été nettement déficitaire 
et que la plupart de nos adhérents 
n'ont même pas récolté de quoi pou-
voir se nourrir. 

Il signale que depuis la nouvelle 
récolte le nombre de nos sociétaires 

La «éanej \ levée à midi. 

Le Conseil, 

d'Administration 

Confédération Générale des Vignerons du Centre et de l'Ouest 
LES RÉCOLTES VINIC0LES DE NOS PRINCIPAUX DÉPARTEMENTS 

1934 1935 1936 • 1937 1938 

Loire-Inférieure ... 1.835.841 817.139 728.434 845.S04 1.220.098 
Maine-et-Loire .... 1.535.988 1.038.884 485.088 969.347 1.263.117 

1,178,437 697.870 518.980 839.950 1.000.031 
Indre-et-Loire .... 1.653.436 1.029.600 406.134 761.638 1.154.856 
Loir-et-Cher . ..... 1.497.372 1.110.289 423.459 818.907 1.145.831 

940.600 594.355 367.602 659.201 729.103 
293.735 209.137 103.740 195.504 238.212 

PRÉCISIONS SUR LA RÉCOLTE 1938 
Nombre Superficies 

de en 
déclarants production 

Vins blancs 
Vins rouges 

ou 
rosés 

Stocks 
à la 

Propriété 

Cépages prohibés 

Blancs Rouges 

Loire-Inférieure 57.576 27.516 818.136 401.962. 46.271 209.437 67.775 
44.451 31.220 581.459 681.658 58.582 82.583 81.290 
64.099 20.087 565.583 434.448 37.526 471.420 126.506 

Indre-et-Loire 40.209 28.715 349.287 805.569 85.270 3.154 6.029 
31.181 22.969 501.040 644.791 54.934 81.849 40.917 
46.254 21.197 362.562 366.541 40.153 22.285 50.841 
16.033 6.195 85.744 152.738 11.125 14.680 29.387 

Les membres du Conseil d'Admi-
nistration de la Coopérative, réunis 
au siège social, 3, place de la Petite-
Hollande, à Nantes, le mardi 27 dé-
cembre, furent unanimes pour élire 
M. de Camiran comme Président 
d'Honneur et M Jean de Frémond 
comme Président. 

Le nouveau Bureau de la Coopéra-
tive se trouve donc ainsi constitué: 

Président. M. Jean DE FRÉMOND 

M. Olivier Vice-Président 
SESMAISONS. 

DE 

Trésorier: M. Jean GOURBIL. 

Secrétaire: M Pierre LEFEUVRE. 

ASSURANCES 
ACCIDENTS 
AGRICOLES 

Pour les seize départements confédérés du Bassin de la Loire, nous relevons un total de 449.521 
déclarants, pour une superficie de 205.410 hectares de vignes en production. N'est-ce pas la véritable 
viticulture familiale qui mérite d'être protégée et encouragée. 

Par suite de l'importante augmenta-
tion des salaires moyens agricoles, 
fixés par l'arrêté préfectoral du 30 juin 
1938, l'assurance forfaitaire à 5 francs 
l'hectare que consentait « l'Urbaine et 
la Seine » a nos adhérents, pour leurs 
salariés et les membres de leur famille, 
a été porté à 7 francs. 

La Chambre Syndicale a considéré 
qu'elle ne pouvait se refuser à cette 
a\-"me-,4'ation, qui est rigoureusement 
proportionnelle à celle des salaires. 

Il résulte de cet accord : 
1° Que des avenants d'augmentation 

seront présentés à nos adhérents dans 
les prochaines semaines. 

2° Que la nouvelle prime demandée 
couvrira intégralement les droits des 
sa'ariés victimes d'accidents ; 

3" Que les mêmes droits seront assu-
rés aux ratrons et aux membres de 
leur famille, sauf en ce qui concerne 
le règlement du demi s~'-; ° ~<-- "~nt 
les huit premiers jours d'incapacité. 

Les idées 
paysannes 

- et -
les classes 
moyennes 

L'agriculture souffre de beaucoup de 
maux. Un des pires est la conspiration 
du silence, cet oubli sys.émaiique du 
paysan dans tous les milieux et en tou-
te circonstance, ce qui nous a conduit 
à cette situation d'inférioricé qui est 
aujour d'hui la nôtre. 

Aussi bien l'étorrnement n'est pas 
mince pour un paysan qui souffre de 
ces humiliations jusqu'au plus intime 
de son ê<.re, de découvr ir en plein cœur 
de Paris un milieu où on se préoccupe 
beaucoup de la détresse paysanne. I 

C'est cette siuprise agréable que 
j'éprouvais le 7 décembre dernier à la 
réunion de la comm.ssion d études de 
la Confédération Générale des Syndi-
cats da Classes Moyennes, à laquelle. | 
j'avais le plaisir d'assister. 

Que des hommes aussi différents, 
tant par leur formation, leur situation 
sociale, leurs aspirations et leurs be- I 
soins, qu'un directeur de grande mal-
son d'alimentation, un architecte, un 
boucher, un médecin, un artisan du ta-
xi, se mettent d'accord, dans une com-
plète communauté d'esprit pour décla-
rer que dans le plan Reynaud l'absen-
ce totale de politique agricole est un 
véritable paradoxe, et pour proclamer 
qu'une large politique paysanne, à la 
fois économique et sociale, doit ê:re 
placée à la base même d'une politique 
de redressement national, voilà qui 
contraste singulièrement avec les in-
compréhensions auxquelles nous som-
mes hp.rnh'és .... -4 1 . 

Et, fait remarquable, ces hommes-là 
venus des horizons les plus extrêmes 
de la politique, ne sont pas seulement 
de puissantes personnalités, se pen-
chant avec une grande largeur de vues 
et une totale sincérité sur les grands 
problèmes de l'économie nationale. Ils 
sont les mandatés qualifiés et respon-
sables des grandes organisations na-
tionales de cadres et techniciens, de la 
petite et moyenne industrie, du com-
merce, de l'artisanat, des professions 
libérales, siégeant aux côtés des diri-
geants de l'Union Nationale des Syn-
dicats Agricoles. 

Sentant le danger d'un état social 
qui, comme le 30 novembre dernier, 
risque de déchirer à tout instant le 
pays dans des luttes fratricides, ils ont 
proclamé avec fermeté: 

Que la France n'est pas composés 
de deux entités collectives, 

Qu'elle est faite d'une multiplicité de 
réalités concrètes, corps professionnel 
et milieux sociaux, 

Qu'il ne faut Phis légiférer comme 
s'il n'y avait en France que le patro-
nat d'un côté et le salariat de l'autre. 

Cette communauté de vues, soit dit 
en passant, n'est-elle pas la meilleurs 
réponse, à ceux qui prétendent qu8 
l'organisation corporative aurait pour 
résultat de dresser les professions les 
unes contre les autres dans une défen-
se égoïste de leurs Intérêts respsetifs. 

Le lendemain même de cette réu-
nion, paraissait dans la République un 
article leader de M. Emile Roche, con-
sacré en entier" au mouvement des 
classes moyennes. N'est-il pas récon-
fortant de lire sous cette signature dea 
lignes comme celles-ci: 

« Des directions, voilà ce que noua 
apportent les classes moyennes, l'ébau- •> 
che d'un plan souple, compréhensif, 
c'est-à-dire ce que nous souhaitons, ce 
qu'attendent beaucoup d'entre nous, 
faire la synthèse de l'économique et du 
social, restaurer l'Etat, donner sa pla-
ce à la liberté, et aussi au contrôle. 

« C'est l'œuvre d'aujourd'hui au lieu 
de nous tomer à compter comme dans 
un match les coups que reçoivent pa-
trons et ouvriers, ou de faire le compte 
des regains et reculs des cours de 
bourse, qui n'intéressent pas le quart 
des Français. » 

N'est-il pas réconfortant encore da 
penser que ces « Directions » ont été 
pour une large part imprimées au mou-
vement des classss moyennes par les 
représentants paysans et en particulier 
— tant pis pour sa modestie — par 
notre délégué général, de l'Union Na-
tionale des Syndicats Agricoles, notre 
ami Goussault, dont l'autorité est 
grande au sein de cet organisme. 

Pour le redressement de la paysan-
nerie, d'aucuns ont exalté la puissance 
de nos fourches. 

Autrement irrésistible est te puis-
sance de nos idées. 

H n'est que de les propager et dan» 
tous les milieux avec une énergie in-
lassable, une volonté de tous les ins-
tants. 

F. CARME, 
JUembre du Comité Exécutif 

de TU. N.8.A. 
Prés.dent 

de la Fédération Xarnatatk 



Les pommes... et le 
Les meilleures variétés 

de fruits a pépins de notre région 

• LES POMMES • 
Comme suite à la précédente énumé-

.«.ticut des meilleures variétés de poi-
ree, nous donnerons ci-dessous ce t.uc 
nous estimons ê^re les meilleures et les 
plus intéressantes variétés de pommes 
a couteau. 

Nous renouvelons ici l'observation 
que nous faisions précédemment: il 
existe Une certaine tendance à vouloir 
faire ressortir que les pommes étran-
gères (d'Amérique) seraient supérieu-
res comme goût à nos fruits. Ceci est 
absolument faux et tous les connais-
seurs' amateurs sont unanimes à re-
connaître que ta qualité des fruits 
français l'emporte de très loin sur la 
qualité des fruits étrangers. Notre ré-
gion de Bretagne reste tout particuliè-
rement favorisée pour faire rendre au 
maximum les qualités de certaines de 
nos meilleures pommes. 

Ceci étant dit, il importe do donner 
à titre de guide une liste des meilleu-
res variétés de pommes. 

Pour suivre une directive précédem-
ment adoptée pour les poires, nous don-
nerons la liste des pommes dans l'or 
cire dé maturité: 

FIN JUILLET: 
Astrakan rouge. — Port de l'arbre 

Irrégulier; vigueur moyenne; fertilité 
très grande; les petites fcîmes lui con 
viennent mieux, le fruit se détachan" 
facilement. La peau e&t assez épaisse, 
d'un Jaune verdltre, ponctuée de gris, 
presque complètement recouverte de 
carmin pruiné sauf dans le voisinage 
du pédoncule. Chair blanche, fine, ten-
dre, bien, sucrée un peu acldu'.ée, bien 
parfumée, assez juteuse. Bonne quali-
té. Fruit d'amateur et de commerce. 

Cette variété est originaire d'Astra-
kan, ville de Russie, à l'embouchure de 
la Volga, 

Borowitski. — Le port de l'arbre est 
érigé; très très grande fertilité; petite 
végétation. Demande donc à être culti 
vô en petites formes. Floraison très 
précoce. La chair est blanche, un peu 
verdâtre, demi fine, assez fondante, 
très parfumée et très juteuse. La peau 
est fine, jaune safran, abondamment et 
longitudinalement striée de rouge. 
Qualité très bonne. 

Cette variété, originaire de Russie, a 
été introduite en France en 1834. 

J"*QUINZAINE D'AOUT! 
Transparente de Groncels. — Port 

de l'arbre érigé; fertilité très grande; 
peut se faire en toutes formes. La peau 
est fine, lissé, d'un ton de cire blanc-
jaunâtre, quelquefois légèrement tein-
tée de rose pâle à l'insolation. 

La chair est blanche, parfois un peu 
jaunâtre ou rosée, fine, tendre, sucrée, 
acidulée, très parfumée, juteuse, légè-
rement cassante. 

Qualité très bonne; fruit de commer-
ce et d'amateur. 

FIN SEPTEMBRE: 
Grand Alexandre. — Port de l'arbre 

demi-érige; très grande fertilité; peut 
se faire en toutes formes, mais de pré-
férence en fermes basses, en raison du 
poids du fruit. 

Fruit très gros, plus large que haut. 
La peau lisse, d'un vert blanchâtre 

pruiné passant au jaune paille à com-
plète maturité, lavée et striée longitu-
dinalement de carmin vif. 

La chair est d'un blanc verdâtre, mi-
fine, mi-cassante, fondantet sucrée, 
bien juteuse. 

Qualité bonne en prenant la précau-
tion de manger le fruit à point. 

Introduite de Moscou vers la ûn du 
18« siècle. 

Elle a comme synonymes principaux 
Empereur Alexandre, Empereur de 
Russie, Gros Alexandre. 

peasgood non such. — Port de l'ar-
bre érigé, fertilité grande, arbre vigou 
reux de préférence en formes naines 
et basses. 

Le fruit est gros et très gros, globu 
leux, aplati, plus large que haut. 

Peau d'un jaune paille lavé de rose 
ht strié longitudinalement de carmin à 
l'insolation. 

Chair jaune, fine, mi-tendre, sucrée, 
nn peu acidulée, bien parfumée et Ju-
teuse. 

Qualité bonne. 
Variété obtenue par M. Peasgood, à 

gtamford. 

re et d'autres se conservant très long-
temps. 

C'est un frui' essentiellement de 
commerce et très à recommander. 

Très attaquable par le puceron lini-
gère, comme d'ailleurs toutes les Rei-
nettes, il faudra s'en défendre, traîter 
et éviter les chancres. 

DÉCEMBRE-JANVIER: 

Reinette Baumann. — Port presque 
érigé; vigueur moyenne; très grande 
fertilité précoce et soutenue; se cultive 
sous toutes les formes. 

Fruit moyen, globuleux, un peu apla-
ti, à côtes très faibles. 

La peau est lisse, brillante, à fond 
jaune, presque entièrement recouverte 
de carmin pourpré. 

La chair est d'un blanc jaunâtre, mi-
fine, mi-tendre, sucrée et acidulée. Va-
riété surtout intéressante par sa gran-
de fertilité. 

L'arbre a cependant l'inconvénient 
de laisser tomber ses fruits de très 
bonne heure. Pour y remédier, il faut 
avant tout que l'arbre soit très nourri, 
fumé copieusement. 

JANVIER-MARS : 

CalvUle blanc. — Port semi-érigé; 
très grande fertilité; peut se faire en 
toutes formes mais de préférence en 
formes basses, en raison de la valeur 
du fruit, il faut en soigner la cueillette. 

Le fruit est gros ou très gros, p.usj
 é
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large à la base qu au sommet; côtes1 

cre, mais demande cependant à Être 
surveillée. 

Synonyme: Canada gris. 
Reinette franclie. — Port demi-érigé; 

fertilité très grande; toutes les formes. 
Le fruit est moyen, généralement 

tronconique, un peu plus haut que lar-
ge, â côtes courtes et peu accentuées. 

La peau est épaisse, un peu rude, 
d'un vert clair, passant au jaune her-
bacé; parfois lavée un peu de rose. 

La chair est d'un blanc jaunâtre, 
fine, croquante, très sucrée, possédant 
un parfum prononcé, agréable, bien 
juteuse. 

De premier ordre comme fruit 
d'amateur et de marché. 

Synonymes: Reinette blanche, Rei-
nette commune, Reinette de Norman-
die. 

Reinette grise de Saintonge. — Port 
érigé; très grande fertilitû; toutes les 
formes et particulièrement haute tige. 

Le fruit est moyen, tantôt globuleux, 
tantôt allongé ou aplati, nettement 
tronqué au sommet. 

La peau est mince, d'un vert blan-
châtre, recouvert de gris ou complète-
ment bronzé, quelquefois lavé de rouge 
à l'insolation. 

La chair jaune verdâtre, fine, ferme 
et croquante, sucrée, peu acidulée, pos-
sédant un parfum anisé, assez juteuse. 

Fruit d'amateur. 
Se conservant très facilement à une 

La défense 
des Cidre 
et Fruits à Cidre 

6a conservation à une date très avan-
cée: mai-juin. 

En raison de sa fermeté, est un fruit 
de commerce de premier ordre. 

Semble originaire de la Sarthe, du 
canton de Montfort. 

Elle a comme synonymes principaux: 
Ponune d'argent ou Reinette du Mans. 

Fenouillet gris. — Port érigé; vi-
gueur moyenne; très grande fertilité 
sous toutes formes. 

Le fruit est petit, globuleux, un peu 
plus large que haut. 

La peau est épaisse, rugueuse, sfcche, 
rousse dans l'ensemble, quelquefois 
teintée de rouge sombre à l'insolation. 

La chair est blanche, très fine, com-
pacte, tendre à maturité, très sucrée, 
possédant un parfum spécial d'anis, 
très juteuse. 

Très bonne conservation; fruit 
d'amateur avant tout, mais aussi de 
marché, si on voulait le répandre da-
vantage dans les vergers. 

Synonymes principaux: Petit Fe-
nouillet, Fenouillet anisé, Fenouillet 
d'anis. 

OCTOBRE-NOVEMBRE: 
Ménagère. — Port demi-érigé; forme 

à cultiver de préférence en basse tige, 
greffé sur doucin et sur paradis. 

Très grande fertillté, fruit très gros, 
arrondi, aplati. La peau est fine, min-
ée, jaune verdâtre, rosée à l'Info ation. 
la. chah- est blanche, légèrement aci-
idulée, peu sucrée. Qualité assez bou-
ée. Fruit d'amateur surtout. 

.Reswe des Reinettes. — Port érigé; 
toutes les formas lui conviennent; Jrôs 
grande fertilité. 

Le fruit est assez gros, cylindre-co-
nique à la base et au sommet larges. 
La peau est lisse, brillante, assez 
épaisse, d'abord d'un jaune verdâtre, 
puis d'un jaune d'or à complète matu-
rité, lavée de rouge orangé, longitudi-
nalement striée de rouge plus foncé. 
lia. chair est d'un blanc un peu jaunâ-
tre, mi-cassante, sucrée, un peu acidu-
lée, très parfumée, très juteuse. 

Se conserve très bien d'octobre à fé-
vrier. 

Son origine est très ancienne et in-
connue. On la croit d'origine anglaise 
eu américaine. 

Elle présente cette particularité que 
Von rencontre souvent sur le même ar-
lee âes fruits mûrs de très bonne heu-

fortement saillantes partant du vois! 
nage de l'œil. 

La peau est fine, lisse, onctueuse, 
d'un vert clair, passant au jaune pâle 
et ayant l'aspect gris à complète ma-
turité. 

La chair est d'un blanc jaunâtre, très 
fine, tendre, sucrée, juteuse, possédant 
un parfum spécial très agréable. 

Se conserve très bien, est un fruit 
de commerce et d'amateur. 

Synonymes: Calville à côtes. Bonnet 
carré. 

Son origine est très ancienne et in-
connue. Certains la prétendent origi-
naire du Jardin des Tuileries à Paris 
sous Henri IV. D'autres lui attribuent 
comme lieu de naissance Calville, dans 
l'Eure. 

Ramboitr d'hiver. — Port divergent; 
fertilité moyenne; de préférence en 
haute tige. 

Le fruit est très gros, irrégulière-
ment globuleux; quelquefois allongé, à 
côtes larges et peu profondes. 

La peau est mince, lisse, â fond jau-
ne, longKUcLnalement striée de carmin 
à l'insolation. 

La chair est blanche, un peu jaunâ-
tre, mi-fine, mi-tendre, fondante, assez 
sucrée, peu parfumée. 

Qualité assez bonne. 
Fruit très estimé pour la cuisson et 

ia pâtisserie. 
Remette de Caux. —- Port demi-éri 

gé très bonne vigueur; fertilité remar-
quable; toutes les formes lui convien-
nent, mais surtout la haute tige. 

Le fruit est moyen, globuleux, à con-
tours Irréguliers, plus souvent aplati. 

La peau est fine, un peu rude, à fond 
jaune, longitudinalement striée de rou-
ge terne ou de carmin à l'insolation. 

La chair est jaune, fine, ferme, cro-
quante, bien parfumée et juteuse. Qua-
lité très bonne. 

Fruit de marché et d'amateur. 
La Reinette de Caux donne aussi un 

très bon cidre. 
Elle est d'origine normande. 
Reinette du Canada blanclie. — Port 

étalé; fertilité irrégulière; sous toutes 
les formes. 

Fruit gros ou très gros, générale-
ment plus large que haut, quelquefois 
conique. 

La peau est ierne, rude, d'un vert 
clair passant au jaune à maturité com-
plète, maculé de brun vif, parfois un 
peu rosé â l'insolation. 

La chair d'un blanc jaunâtre est fine, 
tendre, fondante, sucrée, douce et bien 
parfumée, assez juteuse. 

Fruit de commerce et d'amateur. 
Comme beaucoup de Reinettes, cette 

variété est très sujette au chancre et 
demande des soins et une surveillance 
régulière. 

Variété de tout premier ordre pour 
vergers. 

Eue a comme synonymes principaux 
Remette du Canada} Canada; Canada 
blanc et grosse Reinette d'Angleterre. 

Reinette du Canada gris. — Port éta-
lé; grande fertilité; toutes les formes. 

Fruit gros, plus large que haut, sem-
blable comme forme à la Reinette du 
Canada blanche. 

La peau est rude, d'un vert terne 
jusqu'en juillet, époque où le fruit se 
f-ecouvre entièrement de gris roux. 

Variété très intéressante dans lès 
vergers. 

Synonymes: Reinette griso haute 
bonté. 

Cultivée depuis plusieurs siècles 
dans l'ouest de la France et notam-
ment dans les Charèntes. 

De Jaune. — Port semi-érigé; très 
grande fertilité; forme haute tige. 
Fruit moyen, globuleux. La peau est 
fine, lisse, jaune clair à complète ma-
turité, ponctuée et tachetée de petits 
points gris. La chair est d'un blanc 
jaunâtre, fine, résistante, cassante, su-
crée, légèrement acidulée, très agréa-
blement parfumée, juteuse. 

Qualité très bonne. 
A comme très grande particularité 

Nous venons de donner une liste des 
principaux fruits homologués dans les 
Congrès par la Section pomologique. 

-Nous ne voulons pas terminer cette 
liste sans mentionner quelques varié-
tés locales de tout premier ordre. Nous 
n'en ferons pas pour aujourd'hui la 
description, mais nous tenons à les si-
gnaler ici, pour bien indiquer que nous 
les classons par ordre de valeur parmi 
les variétés énoncées ci-dessus. Ce 
sont: 

Reinette Réséda, patte de loup, 
ClvaHleux et Drap d'Or, 

Car pour ces deux dernières variétés 
il y a toute une étude à faire pour es-
sayer de séparer l'une de l'autre. 

Dans un prochain article nous parle-

Le Syndicat Général des Cidres et 
Fruits à Odre s'est réuni le 7 cou-
rant, à son siège, â Paris, sous la pré-
sidence de M. le sénateur Lefas. 

D'une manière générale, l'assemblée 
déplore que certaines usines soienc 
fermées alors que la pomme qui se 
trouve autour est obl'gée de faire 
200 kilomètres pour être travaillée. 

Au cours de la discussion, M. Lefas 
déclare qu'il est opposé à l'étatisme 
et à son extension. 

On sait que M. Warcollier a été 
chargé par la Commission nationale 
des Industries agricoles de présenter 
un rapport sur la situation du mar-
ché de la pomme et du cidre, et sur 
les moyens propres à assurer le déve-
loppement de la consommation dlu ci-
dre à l'étranger. M. Lefas signale 
qu'il est regrettable que M. Warcol-
lier n'ait reçu que très peu de répon-
ses au questionnaire. 

TARIFS DE TRANSPORT 
M. Lefas rappelle toutes les dé-

marches qui ont été faites au cours 
des dernières semaines, et il souligne 
que si des résultats ont été obtenus, 
c'est grâce, sans doute, â la com-
préhension de M. Daladier et de M. de 
Monzie, mais aussi au dévouement 
de certains industriels (MM. Cau-
morat, Verniers, Blanchard) qui n'ont 
pas hésité à engager leur signature 
lorsque les chemins de fer ont de-
mandé un ééûit de 500.000 francs si 
le trafic promis n'était pas réalisé. 

M. Lefas parle alors de la consti-
tution du groupement des chemins de 
fee dont le directeur est M. Chevraud, 
ex-inspecbeur des réseaux. 

PROPAGANDE 
M. Lefas parle de la récente réu 

nion de l'A.B.C. et fait part qu'une 
démarche collective sera faite pour 

roas plus longuement de ces quelques j le créa* <*e 500.000 francs soit 
variétés locales, et aussi d'un certain 
nombre de très bonnes variétés de 
pommes de collection. 

A. BONNET. 
(Reproduction interdite.) 

renouvelé. 

AUGMENTATION 
DES CONTINGENTS 

M. Lefas indique que s'il s'est oc-
cupé de la question des transports, 
M. Cautru s'est occupé de celle de 

l'augmen tation des contingents. Ce-
pendant, il est intervenu â cause du 
retard apporté dans les décisions. 

Mais ce qui a été fait lui a apporté 
trois déceptions . 

— Un reliquat de 30 millions-a été 
distrait du compte de la cidricul-
ture. 

— L'augmentation du droit de cir-
culation a créé une nouvelle charge 
pour le cidre. 

— La surtaxe de 0.50 a rompu l'é-
quilibre qu'il y avait entre les droits 
sur le vin et les droits sur le cidre. 

Après une discuss'on, l'assemblée 
émet le vœu que le compte de 30 mil-
lions soit restitué et qu'au sein de la 
Commission de la pomme, il y ait 
duex représentants de la cidrerie et 
un représentant des producteurs d'al-
cool rectifié de cidre. 

M. Lefas signale aussi qu'il est in-
juste que, dans la répartition des 
contingents, il n'ait pas été tenu 
compte des quantités d'eau-de-vie fa-
friquées en 1936. 

FOIRES et QUESTIONS DIVERSES 

M. Cousin entretient l'assemblée de 
l'activité de l'A.B.C. 

M. Lefas signale l'intérêt de la Foi-
re de Paris et de la foire de Lille. 

M. Bizouard indique que la vente 
des échantillons sera sans doute pos-
sible à la Foire de Paris. Sur la 
question du statut professionnel des 
représentants, M. Bizouard met au 
courant l'assemblée du contrat pré-
paré par les trois syndicats de Paris. 

LES VŒUX 

Le Syndicat Général des Cidres et 
Fruits à Cidre, 

Considérant que le récent décret-loi 
a cru devoir augmenter de 0 fr. 50 
centimes, la surtaxe de circulation 
sur les cidres pour gager l'augmenta-
tion du contingent extraordinaire 
d'alcool à acquérir par 1 Etat, et cela 
aprs que les droits de circulation sur 
les vins ont été augmentés de 3 frs 
par hectolitre, ce qui a entraîné une 
augmentation de 1 fr. 50 sur >cs ci-
dres; 

as 
L'obterttion d'un bon cidre, réalisée 

par un mélange judicieux de bonnes 
variétés (6/10 de pommes amères, 
3/10 de pommes douces et 1,10 de 
pommes acides), est le seul moyen 
do supprimer les différentes prati-
ques devenues nécessaires, pour l'a-
mélioration des moûts de composition 
défectueuse. 

Mais comme ces derniers son' sou-
vent loin d'être parfaits, la loi auto-
rise certaines pratiques, telles que le 
sucrage, l'acidification et le tanisa-
go des moûts. 

Pratiquement, il n'y a pas d'inté-
rêt à sucrer comme on le fait pour 
le vin, vu le prix peu élevé du cidre, 
néanmoins sachez qu'une do: de 
1 kgr. 800 augmente le titre alcooli-
que de 1 kilogramme -nar hectolitre. 

Le seul produit recommandable est 
le sucre blanc cristallisé n" 3 de la 
Bourse de Paris ; faites-le dissoudre 
dans un petit volume de moût ou 
d'eau tiède avec une pincée d'acide 
tartrique et versez la solution dans le 
tonneau lorsque la fermentation est 
commencée. 

Agitez ensuite. 
L'acidité insuffisante sera complé-

tée par l'apport de 5 ou 10 grammes 
d'ac'de citrique par hectolitre que 
vous ferez dissoudre comme le sucre 
et que vous verserez dans le tonneau. 

Quant au tanlsage, il n'est à re-
commander que lorsque le cidre reste 
trouble après défécation. Dans ce cas, 
fa1 tes dissoudre 10 grammes de tanin 
à l'alcool par hectolitre dans un peu 
d'eau-de-vie, mais ne versez cette so-
lution dans le tonneau qu'après le dé 
bourbage ou premier soutirage. At-
tendez quelques jours et soutirez â 
nouveau, car le tanin aura • péré un 
collage entraînant toutes les matières 
en suspension. 

FERMENTATION DE MOUT 

Voyons maintenant comment s'opè-
re la transformation du moût en ci-
cire, liqu'de clair de couleur ambrée, 
fin et parfumé. 

Pour ceci la présence des deux élé-
ments suivants est indispensable : 

1° Une matière fermentesclble (su-
cre du moût) ; 

2° Des levures. 
Ces levures dont il existe plusieurs 
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Srcatcurs 

La chair est d'un blanc jaur.ïitre ou, variétés ,ont besoin d'air pour vivre 
verdâtre, fine, fondante, sucrée, un peu et » multiplient d'autant plus actt-
acldulée, très parfumée, assez juteuse, vfmént qu'elles en ont davantage ; 

Qualité très bonne. cependant, par suite d'accoutumance, 
Peut-être plus résistante que la Rei- elIes peuvent travailler en milieu 

nette blanche au point de vue du chan- mo!ns oxygéné et transforment alors 
le sucre en alcool. 

Or, le seul but intéressant est- ce-
lui-ci, car pendant sa mult'pl'cation, 
la levure ne transforme pas le sucre. 

L'emploi des levures sélectionnées 
ne donne pas de résultats intéressants 
en cidrerie. 

Votre moût, étant alors bien cons-
Très bon sécateur 4 cric, longueur 'titaé. va. fermenter normalement. 

23 cm., qualité parfaite, modèle garanti. I Observez-le dès ce moment. Après 
Prix net pour nos Adhérents : 16 frs. quelques heures, voas remarquerez 
Marchandiee à prendre à nos Bureaux

 dcg flocons de pec
t<nc remonter en 

à Nantes. J
 surface 80US

 l'influence da gaz car-
Aufes modèles, no ILS consulter. bonique qui commence à se dégager ; 

ces flocons forment le chapeau ou 
lies folles. 

En même temps, les grosses lies s; 
précipitent au fond du tonneau. 

Que s'est-il donc produit ? 
Notre moût a subi tout simplement 

une défécation, c'est-à-dire qu'il s'est 
éclairci. Regardez maintenant la cou-
leur du chapeau, car celle-ci a son 
importance ; vous constaterez une 
coloration brun chocolat, ou une tein-
te blanc mousseux. 

La première provient d'un moût où 
la coagulation des matières pectiques 
s'est faite avant le départ de la fer-
mentation. 

Prélevez maintenant un peu de ce 
chapeau, vous y verrez un amas plus 
ou moins épais d'impuretés englobant 
des particules solides. Une véritable 
épuration microbienne vient de se 
produire, entraînant les germes di-
vers, moisissures et bactéries. Quant 
au chapeau blanc mousseux, il est 
formé d'une mousse analogue à du 
blanc d'œuf battu, vous - n'y consta-
terez pas de particules solides, celles-
ci restant en suspension dans le liqui-
de, avec les nombreux microbes qui 
deviendront bientôt menaçants pour 
la conservation du cidre. 

Ce dernier résultat est dû à un dé-
part trop rapide de la fermentation 
avant coagulation des matières pec-
tiques. 

Vérifiez donc la température et 
veillez à ce qu'elle ne dépasse pas 8 à 
10° envnron, car vers 14-15° la fer-
mentation part trop vite et les flocons 
de pectine ne peuvent plus se rassem-
bler en surface. 

D'une façon générale, la durée de 
la défécation est de 4 à 10 jours, ne 
lî prolongez pas et soutirez dès que 
le chapeau brun est complètement 
formé. 

Il se peut aussi qu'elle s'effectue 
trop lentement, la cave étant par 
exemple trop froide ou le moût trop 
pauvre en certains constituants tels 
que : diastases, pectine, tanin, aci-
des, chaux, indispensables â une bon-
ne coagulation. 

Contre un aba'ssement de la tem-
pérature, luttez en réchauffant si 
possible le local, et pour suppléer au 
manque de richesses en diastases, 
mélangez à vos pommes 10 pour 100 
de poires, ces fruits étant très riches 
en pectase. 

Si malgré cela la formation du 
chapeau n'était pas amorcée 6 à 7 
jours après la mise au tonneau, em-
ployez alors du sucra te nionocalcique 
qui aura pour but d'activer la déféca-
tion (la chaux étant un agent spéci-

fique actif dans les phénomènes de 
coagulation). 

Préparez donc les solutions suivan-
tes: pour J. hectolitre de moût. 

Première sloution : sucre cristalli-
sé, 20 grammes ; eau tiède, 1 demi-
litre. 

Deuxième solution : chaux vive, 40 
grammes ; eau froide, 1 demi-litre. 

Tamisez le lait de chaux et mélan-
gez les deux solutions. 

Versez alors dans le tonneau et agi-
tez. Mais n'employez ce palliatif 
qu'à la dernière limite, ces produits 
neutralisant partiellement le moût. 

MATERIEL 
DE FERMENTATION 

Ordinairement la défécation s'effec-
tue en tonneau, adoptez le système 
de bouUlage en dedans en laissant 
sous la bonde au moment du rem-
plissage, un vide d'une dizaine de 
centimètres afin d'éviter le rejet des 
impuretés le long des fûts et de souil-
ler la cave, mais surveillez la fermen-
tation pour que le chapeau ne retom-
be pas dans le cidre. 

Avec le bonillage en dehors, en ef-
fet, les récipients sont complètement 
remplis et le chapeau sort dès sa for-
mation, mais les produits rejetés s'a-
cédifient et le cidre est contaminé 
par la suite. 

ùs fût, avec une pipette ou par un 
trou de fausset, de plus, au densimè-
tre, voua remarquerez une diminu-
tion de quelques degrés ; un moût de 
1 085 ne fera plus par exemple que 
1 050 1 062. 

Evitez le contact du cidre avec 
l'air et les pièces métalliques (fer, 
z'uc, etet. évitez également l'agita-
tion vive qui lui ferait perdre son gaz 
carbonique. 

Soutirez par temps froid, sec, 
pression barométrique élevée ; les 
basses pressions entraînent le- élé-
ments légers à la surface ainsi que 
le gaz carbonique, qui troublent le 
cidre. Transvasez en fûts propres et 
bien mèches. 

Ce soutirage s'effectue en général 
soit au siphon, soit à l'aide de pom-
pes. 

En mars, faites un deuxième son 
tirage dans les mêmes conditions, la 
densité est alors de 1 025 à 1 030. 

Un troisième soutirage serait très 
utile lorsque la densité est tombée à 
1 018-1 010, c'est le bon moment d'ail-
leurs pour la mise en bouteilles. 

L'es : le volume des lies et du cha-
peau ne doit pas dépasser en général 
2 à 2,5 pour 100 du liquide. 

L'eau-de-vie fabriquée avec V lies 
que vous aurez recueillies dans un 
tonneau commun, est souvent aussi 
bonne que celle provenant de la dis-
tillation du cidre lui-même. 

C. HOUDAYER, 
professeur d'agriculture. 

OU 
DEBOURBAGE 

PREMIER SOUTIRAGE 

LES DERNIERES 
MESURES 

La clarification vient de s'opérer, 
votre cidre est « entre deux lies », 
le3 plus grosses sont au fond et les 
lies folles forment le chapeau. 

Or, ces matières très putrescibles 
provoqueraient par leur séjour dans 
le cidre des altérations. 

Vous ne sauriez donc retarder le 
premier soutirage sans inconvénients 
graves. 

Seules les personnes ignorantes en 
contestent l'utilité, prétendent que 
la lie nourrit le cidre et que, soutiré 
il devient plat et sans bonquet 

La lie détermine l'aigrissement, 
car elle renferme de nombreux ger-
mes, de plus la chute du chapeau qui 
ss produit dès que le dégagement du 
gaz carbonique a cessé, souille c * cor-
rompt la masse. 

La plaftude du cidre ne peut pro-
venir que d'un soutirage tardif ou à 
l'air avec agitation du l'qu'de ; le 
gaz carbonique est alors perdu et il 
ne reste plus assez de sucre pour le 
régénérer. 

PRENEZ DES PRECAUTIONS 
POUR SOUTIRER 

Opérez donc aussitôt la clarifica-
tion term'née. Pour vous en assurer, 
prélevez un échantillon vers Je milieu 

Le droit de circulation sur le cidre 
est porté â 18 francs l'hecto. 

Le droit de circulation sur l'alcool 
est porté à 2.900 francs l'hecto al-
cool pur. 

La redevance sur les apéritifs à 
base d'alcool est portée à 400 fr. 

La redevance sur les eaux-de-vie 
de cidre entrant dans des fabrications 
passe à 914 fr. 70. 

Le prix de cession des alcools neu-
tres pour la consommation de bouche 
(liqueurs, apéritifs, etc.), passe à 
1.500 fr. 

La surtaxe sur le cidre incluse dans 
le droit de circulation et perçue jus-
qu'ici au profit du compte de la viti-
culture, passe à 3 fr. 50 et est doré-
navant perçue au profit du compte 
« B », crée par le décret-loi du 17 
juin 1938. 

A titre exceptionnel, un contingent 
de 100.000 hectos d'alcool de pommes 
ec po'res, et 25 000 hectos d'alcool de 
cidres ou poires, est créé au prix de 
600 fr. 

Sur les contingents institués par le 
décret-loi du 17 juin 1938, un nouveau 
contingent de 60.000 hectos, au prix 
do 625 fr-, est accordé â la pomme. 

Les licences des distillateurs et né-
gociants sont augmentées. 

Considérant que la surtaxe de 
0 fr. 50 centimes porte les droits ws 
circulation sur les cidres à un taux 
légèrement supérieur à la moitié des 
droits d3 circulation imposés aux 
vins, alors qu cette proportion de 
moitié, traditionnellement, n'avait ja-
mais encore été dépassée; 

Cons'dérant que cette mesure a été 
prise sans que les cidriers en fussent 
avertis, puisque, seuls parmi les in-
dustriels qui travaillent la pomme, ils 
ne sont pas représentés au st'in du 
Comité de la Pomme, alors que figu-
rent dans la Ocmmiss'on de la Pom-
me, des représentants des distilla-
teurs ainsi que de l'agriculture; 

Emet le vœu que deux représen-
tants de la Cidrerie soient adjoints 
à cette Commission de la Pomme; 

Et qu'il y soit adjoint également 
un représentant des producteur.? d al-
cool de cidre; 

Décide de transmettre e vo-u à 
MM. les ministres de l'Agriculture, 
du Commerce et des Finances : a. M. 
le directeur du Service des Alcools, 
ainsi qu'à MM. les présidents de3 
groupes cidriers de la Chambre et 
du Sénat et à M. le président de la 
Commission de la Pomme. 

Le Syndicat Général des Cidres et 
Fruits à Cidre, 

Considérant que la surtaxe tempo-
raire sur les cidres qui devait être 
versée au Crédit du Compte de la Vi-
ticulture, au Service des Alcools, 
avait produit une somme de 51 mil-
lions depuis son institution jusqu'en 
octobre 1938; 

Que de cette sonmic il convient de 
défalquer une somme de 22 million* 
700.000 francs affectée en 1934 à l'a-
chat d'un contingent supplémentaire 
d'alcool de pommes, cette somme 
étant établie par la différence entre 
l'achat de 62.000 hectolitres à 400 fr», 
(soit 25.800.000 frs.) et leur rétro-
cession par le Service des Alcool» 
à 50 francs net (soit 3.100.000 frs.); 

Qu'il reste donc une somme de 
28.000.000 de francs qui, versée dans 
la caisse de la Viticulture, dépendent 
en réalité du budget des cidres; 

Considérant que les principales pes» 
sonnalités du monde viticoie consul» 
tées à ce jour reconnaissent que ce 
reliquat doit être affecté aux besoin» " 
de la cidricultui-e, et que le premier 
de ces besoins est de consacrer cette 
somme au remboursement de l'avan* 
ce consentie par la présente campa-
gne pour l'achat, pra l'Etat, des con-
tingents supplémentaires de ponune» 
et de cidre; 

Demande que ce remboursement 
soit Opéré le plus tôt possible par les 
soins du Service compétent et qu'a-
vis en soit donné aux auteurs dtt 
présent vœu; 

Décide d'adresser ce vœu à tsst. les 
ministres de l'Agriculture, du Com-
merce et êtes Finances; à M. le di-
recteur du Service des Alcools; à MM. 
les présidents des Groupes Cidricoles 
de la Chambre et du Sénat, ainsi qu'à 
M. le président de la Coimnissio nde 
la Ponune et à M. le président de la 
Commiss'on des Boissons à la Cham-
br des Députés; 

A la suite d'un échange de vues, 
relatif à l'inégalité fâcheuse de con-
ditions faite aux industriels et aux 
cultivateurs, suivant que ces derniers 
livrent des fruits ou des cidres aux 
industriels ou qu'ils sont distillateurs-
récoltants et pour protester contre 
le discrédit et les accusations injus-
tes que cette situation ne manquera, 
pas d'engendrer à rencontre des in-
dustriels, le vœu suivant est ér^s : 

Le Syndicat Général des Cidres et 
Fruits à Cidre, 

Considérant que, dans les campa-
gnes précédentes, tous les distilla-
teurs, soit récoltants, soit profession-
nels, avaient eu le droit de souscrire 
au contingentement des alcools de 
cidres dans les mêmes conditions; 

Que, cette aimée, enotrairement * 
cette règle, il est proposé que la dis-
tillation du contingent annuel d'al-
cool de cidre de 25.000 hectos, au prix 
le plus avantageux de 932 fr. soit 
attribuée exclusivement aux seuls 
producteurs récoltants; 

Que les industriels ne seraient dene 
admis à souscrire qu'au contingente-
ment supplémentaire de 35.000 hec-
tos d'alcool de cidre au prix diminué 
de 695 francs, et que, de ce chef, iî 
leur serait impossible de payer aux 
récitants les fruits ou les cidres à 
distiller au prix que recevraient les 
distillateurs récoltants; 

Qu cette situation, de nature à por-
ter le plus grave préjudice moral aux 
industriels, en alimentant des campa-
gnes injustes et des propagandes bles^ 
santés contre eux, créerait des Inéga^ 
iités regrettables et incompréliensi-
bles entre les cultivateurs, suivant 
qu'ils livreraient aux uns ou aux au-
tres; 

Emet le vœu que la règle tradi-
tionnelle de l'égalité soit respectée 
entre les distillateurs au point de vue 
du droit de souscription, qu'ils soient 
producteurs ou industriels; 

Et considère qu'il serait plus équi-
table de faire concourir le contingent 
normal et le contingent supplémentai-
re d'alcool de cidre à rétablissement 
d'un prix moyen permettant "l'égalité 
dans le paiement des fruits ou du ci-
dre livrés pour la distillation par tous 
les cultivateurs et tenant compte de 
la majoration de coefficient prévue 
par le décret-loi de juillet 1935 pour 
l'alcool de cidre par rapport à l'alcool 
de pommes, 

1k 

1 

I i 



EA VIEEETTE 
Lundi 26 Décembre 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèce» 2*q. 3e q. ex (1) 

Bœufs »...*.. 10.30 8.60 7.40 11.30 
Vaches 10.30 8.20 6.80 12.10 
Taureaux ... 8.60 8.10 7.50 9.40 
Veaux 17.20 15.70 14.40 18.20 
Mouton» .... 20.00 16.00 12.80 21.00 
Porc* 14.14 13.14 10.00 14.58 
Brebis de 950 à 12.90 

Poids vifs 

Espèces l"q. 2»q. 3»q. extt) 

Bœufs 618 4.73 3.70 7.00 
Vaches 6.18 4.50 3.40 7.75 
Taureaux ... 5.15 4.45 3.75 5.82 
Veaux ...... 10.32 8.95 7.92 11.28 
Moutons .... 10.00 752 5.63 10.50 
Porcs 9.90 9.20 7.00 10.20 
Brebis de 4.08 à 5.80 

Jeudi 29 Décembre 1938 
La Vie Syndicale 

Espèces 

COURS OFFICIELS 
(Viande Nette) 

l"q. 2*q. 8*q. 

Bœuf 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons 
Porca 14.00 12.86 

10.10 
10.10 

8.40 

8.60 
8.00 
7.90 

Ext 
<1) 

7.20 11.20 
6.60 12.00 
7.30 9.20 

15.80 14.20 13.00 17.20 
19 50 15.50 12.30 2050 

Brebis 
9.72 14.42 

do 9.00 à 12.80 

il\ Cous» officieux. 

(Poids Vifs) 
Espèces l™q. 2*q. 8"q. Ext 
 _ (i) 

6.05 4.62 3.60 6.95 Bœufs ...... 
Vaches 
Taureaux ... 
Veaux ....... 
Moutons .... 
Porcs «. 
Brebis 

6.05 
5.05 
9.48 
9.75 
9.80 

4.40 
4.35 
8.10 
7.28 
3.00 

3.30 7.68 
3.65 5.70 
7.15 10.65 
5.40 10.25 
6.80 10.10 

de 3.67 à 5.50 

(1) Cours officieux. 

•XX-

Gros bovins 
Arrivages : 3917 bœufs, 2540 vaches, 

380 Taureaux Réserves vivantes aux 
abattoirs ce matin, 1.065 ; introductions 
directes aux abattoirs depuis le mar-
ché précédent, 862 ; renvoi : 290 bœufs, 
305 vaches, 9 taureaux. (Cours à la 
livre de viande nette). 

BŒUFS. — Bœufs blancs : Charol-
lais, Nivernais, Bourbonnais, Berri-
chons ou du Centre-Ouest, en jeunes 
bœufs de 700 à 800 livres : extras, 5.20 a 5.50 ; première qualité, 4.80 à 5.10 ; 
grossiers, 4.40 à 4.70 ; gros bœufs de 
1.000 à 1.200, 4.80 à 5.20. Gris do l'Ouest: 
Maine, Anjou, Nantais, Vendéens, Par-
venais : extras, 4.70 à 5.10 ; bons 
gris, 4.30 à 4.60 ; ordinaires, 3.80 à 
4.20 ; Bretons : jeunes extras, 4.70 à 
5 ; bons, 4.25 à 4.60 ; ordinaires, 3.70 
à 4.10 ; bœufs grossiers de toutes pro-
venances, 3.60 à 3.80. 

GENISSES. — Extras : blanches, 
5.40 à 5.90 ; rouges, 4.70 à 5.30 ; grises, 
4.80 à 5.30 ; ordinaires de toutes races, 
450 à 4.80. 

VACHES. — Jeunes : première qua-
lité, 4.50 à 5.10 ; bonnes, 3.70 à 4.40 ; 
vieilles, 3 à 3.60 ; viande à saucisson, 2 
à 2.60. 

TAUREAUX. — Bretons, 4.50 à 5 ; 
jeunes taureaux de ferme, 4.10 à 450 ; 
grossiers, 3.60 à 4. 

\eaax 
Arrivages : 1855 ; réserves vivantes : 

807 ; introductions directes aux abat-
toirs : 1964 ; renvoi : 91. (Cours à la 
livre do viande nette par bandes). 

Veaux Tourangeaux : extras, 7.90 à 
8.30 ; ordinaires, 7.30 à 7.80. Manceaux : 
extras d'Ecommoy, Le Lude-Mayet 
Château-du-Loir, 7.30 à 8.20 ; autres 
bons manceaux de la Sarthe et de la 
Mayenne, 7.40 à 8 ; manceaux ordi-
naires, 7.10 à 7.70. Angevins, 7 à 7.70 ; 
Bretons, Vendéens, 6.60 à 7.20. Veaux de 
service, 650 à 7.10 ; broutards, 4.20 à 
4.60 ; petits veaux de ferme, 2 à 2.50 ; 
veaux extras des meilleures provenan-
ces (vendus au détail), 8.30 à 950. 

Ovins 
Arrivage» : 13.049 ; réserves vivantes: 

35.376 ; Introductions directes aux abat-
toir» : 2.611 ; renvoi : néant (Cours à la livre de viande nette). 

AGNEAUX. — Laitons extras de 28 à 32 livres de viande : Soutthdown, 
Loiret Charmois, 9.70 à 10.60 ; croiser 
divers, 9.40 à 10.30 ; Dishleys mérinos, 
9.60 à 10.40 ; Bretons, maraîchins, 850 
à 9.40 ; Vendéens, 850 à 9.10. 

MOUTONS. — Poitou, 7.30 à 7.S0 ; 
©isbleys mérinos, 750 à 8.30 ; maraî-
ehlns, vendéens, 6.60 à 7.50. 

BREBIS. — Poitou, 5.50 a 6.10 ; 
Dishleys mérinos, 5.70 à 6.20 ; vieilles 
brebis toutes provenances, 4.40 à 4.80. 

Porcs 
Arrivages : 732 ; réserves vivantes : 

1.117 ; introductions directes aux abat-
toirs : 3 ; renvoi : néant (Cours au 
kilo vif). 

PORCS. — Porcs maigres de 90 à 
100 kilos net : extras au détail, 10.30 

â 10.40 ; bons maigres de l'Ouest, Cen-
tre, Centre-Ouest 10.10 à 10.30 ; co-
chons épais de l'Ouest Centre, Centre-
Ouest 9.80 à 10.10 ; gros gras ou nour-
risseurs, 9.60 à 9.80 ; petits maigres, 
9.40 à 9.60 ; fonds de parquets, 9.40 
à 950 ; porc3 du Craonnais, 10.20 à 
10.40 ; porcs Vendéens, 10.10 à 10.40. 

COCHES : 750 â 7.90. 

Arrivages de la région à la Villette 

Ille-et-Vilalno : 40 bœufs, 40 vaches, 
15 taureaux, 135 veaux, 40 porcs. 

Loire-Inférieure : 75 bœufs, 60 va-
ches, 15 taureaux. 

Maine-et-Loire : 236 bœufs, 120 va-
ches, 20 taureaux, 220 veaux, 60 mou-
tons. 127 porcs. 

Mayenne : 270 bœufs, 180 vaches, 20 
taureaux. 

Vendée : 250 bœufs, 190 vaches, 15 
taureaux, 50 porcs. 

Observations 

L'augmentation des besoins détermi-
né par les Fêtes de Noël et l'aggrava-
tion du ' froid ont causé, la semaine 
dernière et notamment jeudi, des haus-
ses fort importantes, notamment sur 
les veaux et les agneaux. Mais ces 
hausses ne pouvaient avoir qu'un ca-
ractère exceptionnel ; maintenant le 
froid s'est légèrement atténué et les 
transports par route, encore qu'ils 
soient gênés par le verglas tendent à 
redevenir plus normaux. Aussi no pou-
vait-on espérer voir se maintenir les 
prix extraordinaires atteints la semai-
ne dernière par certaines catégories 
d'animaux. Ceci dit la vente est restée 
bonne et généralement facile. 

En gros bétail, les envois atteignaient 
6.837 têtes au total contre 6.035 la se-
maine dernière. La vente n'a toutefois 
pas été difficile et si les prix ont 
légèrement baissé par rapport à jeudi 
dernier, ils demeurent nettement supé-
rieurs à ceux qui étaient pratiqués 
avant la semaine écoulée. Seuls les ani-
maux de qualité secondaire ont perdu 
quelques points, 10 à 20 centimes au 
kilo net. 

En veaux, la situation a été simi-
laire. Les offres étaient plus abondan-
tes que la semaine dernière et si la 
vente est restée facile pour les beaux 
animaux recherchés par les bouchers 
de campagnes, elle a été plus lento 
pour les petits veaux qui sont tou-
jours offerts en trop grand nombre. 
Légère baisse par rapport à jeudi der-
nier. 

En moutons, les envois étaient un 
peu inférieurs à ceux d'il y a huit 
jours, 13.049 têtes contre 13.327. LÎ> 
vente a de nouveau été plus facile et 
une nouvelle hausse de 10 sous par 
livre nette a été aisément acquise. 

De nouveau, les envois étaient très 
réduits en porcs, 732 têtes contre 1.265 
le 19 décembre. La vente a été active 
et une hausse moyenne de 30 centimes 
au kilo vif a été pratiquée. 

COTISATIONS SYNDICALES 
POUR 1939 

Nos agents et secrétaires de Syndi-
cats locaux sont à la disposition de 
nos adhérents pour l'encaissement de 
la cotisation syndicale 1939. 

Malgré les nouvelles chargea (tim-
bres, téléphone, impression du Bulle-
tin, etc, etc..), notre Chambre syndi-
cale a maintenu à 15 francs le taux 
de la cotisation pour l'année 1939. 
Chaque carte verte, nominative, porte-
ra le timbre jaune confédéral de 
l'Union Nationale des Syndicats Agri-
coles. Rappelons que cette carte syn-
dicale donne droit à d'intéressantes re-
mises, pour nos adhérents, dans de 
nombreuses maisons de commerce. 

Les adhérents de Nantes pourront 
régler leur cotisation â nos bureaux, 
3, place de la Petite-Hollande. 

TOUTES LES COTISATIONS 
DEVRONT ÊTRE RÉGLÉES 

DANS LE COURANT DE JANVIER 
Nous profitons pour remercier ici 

les cultivateurs qui ont bien voulu 
nous présenter des adhérents. Durant 
l'année qui vient de s'écouler nous 
avons enregistré 1.365 nouvelles adhé-
sions. 

Qu'ils trouvent de nombreux imita-
teurs. De notre force et de notre union 
dépendra notre succès. 

• eed 

Le céleri à côtes 
et le céleri à couper 

GÉTIGNÉ 

Mardi 8 Janvier, â 7 h. 30 du soir, 
salle de la Mairie, réunion syndicale 
et Conférence agricole par M. Fa'vre. 
Tous les Agriculteurs sont cordiale-
ment invités. 

CORDEMAIS 
Jeudi 5 janvier, à 7 h. 30 du soir, sal-

le Loiseau, gare de Cordemais, réunion 
des membres du Syndicat Conférence 
par M. Faivre. 

Tous les agriculteurs sont invités. 

BELLIGNË 

L'EXPOSITION APICOLE de la SOCIETE 
« APICULTURE de la LOIRE-INFÉRIEURE 

Chaque année, la Société d Apicultu-
re de la Loire-Inférieure, pour fêter le 
miel nouveau, organise une Exposition 
Apicole au Château des Ducs de Bre-
tagne Cotte manifestation, très goutee 
du public nantais, est dotée de prix 
attribués aux Apiculteurs : 

1° Pour la qualité des produits ré-
coltés. 

2" Pour la présentation artistique de 
ces produits apicoles. 

Les exposants s'étaient ingéniés a 
varier leurs étalages. 

L'un avait représenté la vallée do 
VErdre et un pont qui traversait cette 
rivière. Sur les pentes des deux rives, 
des ruches, en miniature, avaient .été 
disséminées. Au premier plan, on 
voyait : « Bécassine conduisant sa ré-
colte à la Foiro au Miel ». Au fond, 
une carte du Canton de Nort-sur-Erdre 
avec l'emplacement des différents ni-
chera et leur Importance. Le tout était 
garni do mousse, de bruyère, de lierre, 
de plantes vertes, du plus heureux 
effet 

Un autre avait monté un laboratoire 
apicole dans lequel on voyait, en pe-
tit des hausses contenant des rayons 
pour l'extraction du miel, un extrac-

Sautez sur votre chance 
La neige est tombée, toute la mon-

tagne en est couverte : c'est l'Irré-
sistible appel des sports d'hiver ! 

pratiquez-vous ces sport* ? Avez-
vous éprouvé la griserie vertigineuse 
jpone descente en ski ? Connaissez-
vou» l'aspect féerique des stations 
tfbtver ? 

Les trains de neige sont prêt». Que 
de monde, quelle gatfé à la pensée de 
ce» vacances uniques au milieu de 
l'année, sans oublier l'air pur que 
l'on va respirer loin de la fumée des 
villes. 

Ne restez pas sourds & l'appel de 
la neige, sautez sur votre chance : la 
Tranche de la Neige, 15* Tranche -88 
de la LOTERIE NATIONALE i 

Même un lot modeste vous permet-
tra de jouir, vous aussi, de la paix de 
1» montagne ! 

Et maintenant, bonnes vacances et 
some aelge J 

tour actionné par un petit moteur 
électrique, un mâturateur et des ré-
cipients pour loger le miel nouveau. 
A travers une large baie vitrée, on 
voyait au loin, dans la campagne, le 
rucher du sympathique apiculteur. 

Un troisième avait installé une pe-
tite maisonnette avec une belle avenue 
bordée de ruches Dadant, montrant 
ainsi que nos ruchers peuvent très bien 
servir à l'ornement de nos propriétés. 
L'abeille est un animal que l'on do-
mestique très facilement et qui s'habi-
tue vite aux ailées et venues des per. 
sonnes et des animaux. 

Un quatrième avait apporté une ru-
che peuplée, toute vitrée, qu'il avait 
installée au milieu de la bruyère fleu-
rie et des sapins verts. Il fallait voir 
toutes ces petites bêtes grimper le 
long des carreaux pour essayer de sor-
tir. Un tel stand intéresse beaucoup 
les visiteurs et surtout les enfants. 

Je ne vous décrirai pas toutes les 
expositions particulières. Elles le méri-

'■ teraient cependant car chaque apicul-
teur a apporté dans leur installation j un goût particulier et un amour pour 
l'apiculture qu'il est bon d'encourager. 

LE JURY 

La Commission chargée de répartir 
les prix se composait de quatre per-
sonnes : Mme Veuve Cormier ; MM. 
Mengue, de la Direction des Services 
Agricoles ; Etienne Giraud, Président 
de la Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure ; Jean Mary, Président de 
1 Union des Apiculteurs de l'Anjou. 

Un pot de miel a été prélevé dans 
chaque stand pour la dégustation. Ces 
pots ont été donnés à l'Hospice Géné-
ral de Saint-Jacques pour améliorer le 
menu des vieillards et des malades. 
Nous avons reçu les remerciements de 
M. l'Econome. 

RESULTATS DU CONCOURS 
1 —• Miel de Bretagne. 

Hors-concours : M. Violette. 
3" prix ex-asauo : MM. Aillerie, Fra-

boul. Gourbil, Martin. 
V wi-î ex-aequo : MM. Blond, Guinel. 

Richard. 
3' prix ex-aenuo : MM. Boucault. 

Grillemot, Oheix. 
Mention honorab'e : M. Joultteau. 

2. — Miel aromatiaue. 
1" prix : M. Joubert. 

3. — Cire. 
1" prix : M Martin. 
?" prix : M. Jouitteau. 
3' prix : M. Gourbil. 
PRESENTATION ARTISTIQUE 

DES PRODUITS 
Hors-concoura j MM, Chevrier, Jou-

Dimanche 8 janvier, à 7 heves du 
matin, salle J. Bonamy à BA'igné, 
réunion syndicale et conférence agri-
cole, 

M. Marcel Chawveau, administra-
teur du Syndicat et de la Coopérati-
ve, et M. Faivre prendront la parole. 
Tous les agriculteurs sont cordiale-
ment Invités. 

CHALLAINS LA POTHERIE 
Dimanche 8 janvier, à 11 h. 30, à 

Challaine la Potherie, assemblée des 
membres du Syndicat 

Hf. Marcel Chawoeau, administra-
teur du Syndicat Central et de la Coo-
pérative, et M. Faivre prendront la 
parole. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister. 

LE FRESNE-SUR-LOIRE 
Mardi 10 janvier, à 7 h. 30 du soir, 

salle Ste-Marthe, réunion syndicale, 
conférence agricole et viticole. 

ATitr. Marcel Chauveau et Faivre 
prendront la parole. 

LA REGRIPPIÈRE 
Jeudi 12 janvier, à 7 h. 80 du soir, 

salle de l'Ecole des Garçons, réunion 
des membres du Syndicat 

Conférence par M. Faivre. Tous les 
agriculteurs sont cordialement invi-
tés. 

La radiodiffusion 
Agricole 

Dimanche 1" Janvier 1939 
De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel, 

relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : « La production du 
Lait », par M. Bony, directeur des ser-
vices agricoles. 

De 10 h. 15 à 30 h. 45. — Paris-P.T.T., 
relayé par Bordeaux, Grenoble, Mont-
pellier, Nice et Strasbourg: « La deml-
heuro agricole » : revue des cours, In-
formations. « Les obligations du ven-
deur, par M. de Félice, avocat à la 
Cour d'Appel de Paris. « Chants de 
quêtes : entre les deux No », par M. 
Genlo. « Causerie folklorique », par 
Mlle Claudie Marcel-Dubois. 

De 13 h. 40 à 13 h. 55. — Paris-P.T.T, 
relayé par Bordeaux, Grenoble. Mont-
perior, Nice et Strasbourg : « Les en-
grais amoniacaux », par M. Ribierre, 
ingénieur agronome. 

De 14 h 05 à 14 h. 35. — Tour E'ffel, 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulïeise : « Répétition do la 
demi-heure agricole ». 

Lundi 2 janvier 
De 12 h. 15 à 12 h. 30. — Tour Eiffel, 

relayé par Lille, Lyon, Marseille. Ren-
nes et Toulouse : « Préparation des 
plants de pommes de terre », par M. 
do La Bouteillère, professeur d'agri-
culture. 

Mercredi 4 Janvier 
De 18 heures à 18 h. 15. — Radio-Pa-

ris : « Le quart d'heure de la forêt 
française », par M. Jagerschmidt ins-
pecteur principal honoraire des eaux 
et forêts. 

jeudi 5 Janvier 
Do 17 h. 20 à. 17 h. 35. — Paris-P.T.T-

relayé par Eordeaux, Grenoble,. Mont-
pellier, Nice et Strasbourg : L'Agricul-
ture Coloniale Complémentaire de l'A-
griculture Métropolitaine, par Havard 
Duclos, ingénieur agronome. 

bert, Mary. 
1" prix ex-aequo : MM. Boucault 

Frcboul. 
2" prix : M. B'ond. 
3* nrbt ex-aequo : MM. Guillemot, 

Martin. 
MATERIEL APICOLE 

Hors-concours : M. René Giraud 

Le3 récompenses seront distribuées 
à la prochaine Assemb'ée Générale de 
la Société en mars 1939. 

Louis CHEVRIER 
Secrétaire 

de la Société d'Apiculture 
de la loîre-Inferieure. 

LE CÉLERI A COTES 

Le nom botanique de ce légume de 
très ancienne culture, est connu pour 
le céleri-rave dont j'ai causé il y a 
quelque temps, « apium graveolens » : 
Tâche, qui abonde sur nos côtes, dans 
les zones de marais, fossés ; plante 
du reste répandue dans une partie de 
l'Europe septentrionale, et de l'Asie 
occidentale. Les Roma'ns connais-
saient la culture et l'emploi du céleri, 
à l'époque à laquelle vivait Pline. 

On consomme le céleri cuit ou cru, 
les pétioles pleins, charnus et frais 
du céleri sont blanchis par étiolement. 
En Angleterre on use de céleri ou de 
ses extraits pour aromatiser les po-
tages, mais aussi les célèbres sauces 
en flacon de ce pays. Le principe odo-
rant du céleri est 1' « apiol >. 

Voici quelques bonne variétés de 
céleris â côtes : 

Céleri plein blanc, très utile pour 
la culture en grand car variété très 
vigoureuse. 

Céleri doré on Chemin, plante naine 
à feuillage blond doré, variété très 
cultivée à Paris. 

Céleri Pascal, variété vigoureuse, 
ne drageonnant pas. 

Céleri plein blanc d'Amérique, va-
riété naine à feuillage blanc argenté, 
hâtive, mais craint le froid. 

Céleri plein blanc court hâtif, pré-
coce, blanchit bien, bon pour culture 
de primeurs. 

Céleri plein blanc court à grosses 
côtes. Comme son nom l'indique, a les 
côtes très développées, ne donne pas 
de drageons. 

Céleri plein blanc frisé. Feuillage 
crispé vert pâle; saveur douce, se 
mange en salade. 

Céleri violet de Tours. Plante forte, 
à côtes larges, pleines, tendres, tein-
tées de violet. 

Céleri à couper, variété élevée, cô-
tes étroites, creuses, cassantes, on en 
fait des assaisonnements; les feuilles 
repoussent aprè3 avoir été coupées. 

Le céleri est une plante peu rus-
tique dans le3 pays à hivers rudes. Il 
lui faut là un abri. 

Dans le sud, la sécheresse lui nuit, 
il faut l'irriguer pour le réussir. 
L'ouest, par contre, avec son climat 
doux et ses pluies abondantes, est un 
bon climat pour ce légume. H faut à 
ce légume beaucoup d'eau, sans quoi 
il devient filandreux. Donc, on lui ré-
servera des terrains frajs et on l'ar-
rosera beaucoup à la belle saison. Il 
lui faut des sols riches et dotés de 
bon terreau.. 

Les terres humifères douces, amen-

dées par le chaulage, sont les meil-
leures pour ce légume. Cultivé sur 
vie lles couches, le céleri devient très 
beau. 

CULTURES DU CÉLERI 
A BRANCHES 

En janvier, février, les semis de cé-
leri se font sur couche chaude et sous 
châssis; en mars, sur couche tiède et 
à l'air libre. La graine doit être très 
légèrement recouverte; des arrosages 
en faciliteront la germination qui est 
parfois lente et capricieuse. Quant 
les plants ont deux ou trois feuilles, 
on les repique sur la même couche ou 
sur une autre semblable, en les espa-
çant de quelques centimètres seule-
ment Il ne faut pas négliger ce pas-
sage en cette sorte de pépinière d'at-
tente, car les pieds issus de ces repi-
quages développant le système radi-
culaire. La mise en place en pleine 
terre peut avoir lieu fin avril, en Ille-
de-France, début de mai même. On 
espacera alors les pieds de 0,30 à 0,40 
en tous sens. La disposition de la 
plantation en carré facilitera le but-
tage qui aura lieu par la suite. On ar-
rose après le repiquage, puis pendant 
tout le cours de la végétation, pour 
avoir des côtes bien tendres et non 
fibreuses. Il faut se méfier de la 
« rouille » et des autres crypogàmes 
qui attaquent cette plante, à l'autom-
ne surtout, les feuilles du céleri por-
tent parfois de, nombreuses taches 
bruraàtres. C'est le champignon cer-
cospara apii (d'opium : ache, non bo-
tan'que du céleri). Il est bon, dans 
les cultures, pour éviter ces crypto-
games nuisibles et dangereux, de faire 
des pulvérisations préventives avec 
des solutions de pentasulfures alca-
lins. 

On peut combattre, à titre préven-
tif, les rouilles vraies (puccinia) des 
végétaux, avec les nitrate et chlorure 
de cuivre à 1 gramme par litre. Ces 
solutions empêchent la germination 
des spores. 

La végétation des céleris est lente 
en son début, aussi il faut sarcler et 
biner à plusieurs reprises pour éviter 
que la flore spontanée, toujours vi-
goureuse, n'étouffe les jeunes plants. 
Bien des jardiniers utilisent cette len. 
teur de début de culture pour contre-
planter le carré avec des végétaux à 
croissance rapide, qui débarrasseront 
le teralrn les prem'ers en donnant une 
récolte d'appoint qui amortira les 
frais de culture, exemple : salades, 
radis. 

De la mi-avril à fin mai, on sème 
le céleri en ple'ne terre, très cla.r. 
On recouvre la graine d'un peu 'e 
terreau que l'on plombe. 

La levée n'est complète qu'après 3 
ou même 4 semaines. On écla'reit 
quand le plant a 2 ou 3 feuilles. Le 
repiquage a lieu directement en place, 
au plantoir, après habillage de- raci-
nes du plant comme pour les premiers 
semis. 

niera, il faut procéder aux travaux 
qui vont les faire blanchir. On peut 
que complètement développés, en août 
alors employer plusieurs méthodes. 
On peut recouvrir les planches de 
paille ou de feuilles. Cela peut donner 
un résultat avec le céleri d'automne, 
sans toutefois avoir l'efficacité du 
buttage. Avant le buttage, certains 
lient le plant de céleri aux trois-
quarts de la hauteur; d'autres ne font 
aucune ligature. On lutte si possible 
par temps sec, pour éviter de faire 
pourrir les pieds. Le plus souvent on 
butte en trois fois en remontant la 
terre, d'abord au tiers de la hauteur 
des plants, puis 8 jours après aux 2/3, 
enfin plus tard presque jusqu'au som-
met La terre du buttage est prise 
dans les sentiers voisins ou dans les 
intervalles des rangs si le sol est 
libre de cultures intercalaires. Dans 
certaines rég'ons, on plante le céleri 
au fond de sillons creux de 0,25 à 0,30. 
C'est avec la terre des billons que l'on 
comblera ces sillons pour butter les 
céleris. 

La récolte a lieu trois semaines en-
viron après le buttage. Ne pas oublier 
que le céleri blanchi pourrit facile-
ment; il faut donc n'étioler que la 
quantité prévue pour la vente ou la 
consommation familiale. 

Dans certaines régions on étiole en-
core le céleri d'hiver en le replantant 
en mottes à la fin d'octobre, à l'écar-
tement de 0,15 cm dans des tranchées 
larges de 1 mètre ou même 1 m. 50 
et profondes d'un pic de bêche. Après 
la reprise, on comble la tranchée avec 
du terreau ou de la terre assez fine en 
garnissant bien les vides entre les 
plants. Dans les pays froids, on recou-
vre les céleris de feuilles et de paille. 
On peut aussi les enjauger dans du 
sable en cave aérée et saine. 

CULTURE DU CÉLERI A COUPER 
On le sème en avril-mai. Après la 

levée on éclaircit à 0,15-0,20 cm en 
tous sens. On donne de bons arrosa-
ges. On peut couper les feuilles pour 
les récolter, tous les quinze jours dès 
que la plante atteint une hauteur de 
0 m 20 environ. 

G. DURIVAULT, 
Ing. I.H.V. 

Conservateur du Jardin des Plantes. 

Non, pas de fumier 
sur les prairies 
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Mon petit Jolivet tu t'es bien fatigué 
n'est-ce pas à transporter ton fumier 
cet après-midi ! mais tu as commis 
une erreur ! je t'ai vu en passant à 
bicyclette sur la route, tu étais en train 
de l'épandre sur ta prairie de « Basse-
Terre » et cela il ne faut pas le faire. 

— Pourquoi donc père Jean-Marie, 
ma prairie de « Basse-Terre » est en 
mauvais état elle a besoin d'être pous-
sée, aussi je lui ai porté mon rumler, 
car c'est le meilleur des engrais. 

— Tu as raison de croire que le fu-
mier c'est le meilleur des engrais, mais 
tu as tort de le mettre dans ta prairie 
parce que ton fumier n'entre pas dans 
le sol, et la plupart des éléments ler-
tillsants, lavés par la pluie et par 
l'eau de ruissellement ou se sont éva-
porés (tel l'azote) ou bien sont partis 
au ruisseau (tels la potasse et l'acide 
phosphorique). 

— Alors père Jean-Marie, vous 
croyez que j'aurais mieux fait de les 
mettre sur une prairie haute. 

— Non mon petit gas ! pas de fumier 
sur les prairies quelqu'elles soient 
hautes ou basses, ou bien, si tu en 
mets, laboures ta prairie pour enfouir 
ton fumier et re3sèmes-la» 

— Jamais de la vie ! mais je ne 
comprends pas bien en quoi j'ai eu 
tort de mettre du fumier. 

— C'est que le fumier est composé et phosphate bicalcique. 
de débris végétaux surtout en azote et I 
en humus, et l'humus lui-même est I — Il faut donc à la prairie de quoi 
composé de corps tel le carbone, l'hy- manger à sa faim,, mais si je ne peux 
drogène de l'eau, de l'azote en compo- me procurer ces engrais ? 
sition plus ou moins définie, et tous j — Alors mets un engrais complet du 
ces corps au contact de l'eau, de l'oxy- genre du P. E. C. 4/18/18 avec 300 kilo» 

sa décomposition sera plus rapide si 
sa richesse plus grande. Tes plantes 
sarclées t'en diront merci. 

— Mais pourtant sur mes prairies.* 
— Tu mettras du purin, sur ta prai-

rie quand tu en auras de trop, mélangé 
à 4 à 5 fois son volume d'eau tu pour», 
ras ainsi faire une bonne irrigation. 

— Pourquoi irrigation ! 
— Parce qu'il vaut mieux faire en* 

trer le purin dans la racine par des 
saignées superficielles faites dans 1* 
sol plutôt que d'arroser la prairie, os 
qui rend les herbes dures et peu plai-
santes à la dent du bétail. 

— Mais le purin ne donne qu'un 
« coup de fouet » à la végétation son 
action ne dure pas longtemps. 

— C'est bien pourquoi il faut com-
pléter son action par celle d'engrais 
chimiques sur les prairies, rien ne vaut 
potasse et acide phosphorique ; pas ds 
fumier sauf quand on crée une prairis 
et qu'on peut l'enterrer, du purin seu-
lement quand on en a trop, puisqu'il 
est plus économique en cas de pénurie 
de le réserver à enrichir le fumier». 
Des engrais phosphatés et potassi-
ques-. 

— Lesquels ? 
— Celà dépend, quand on fume M 

prairie au début de l'hiver, des engrais 
à action lente, scories, sylvinite ; quand 
on la fume fin de l'hiver, des engrais 
â action rapide, chlorure de potassium 

gêne de l'air et des acides légers/peu-
vent êtro entraînés ou volatilisés dans 
l'air au lieu de se combiner à l'inté-
rieur de la couche arable pour ensuite 
passer à l'intérieur des racines. 

— Si je comprend bien, père Jean-
Marie, alors le fumier perd sa force 
quand on le laisse à la surface du sol 
et il n'a d'action que lorsqu'il est en-
terré. 

— Parfaitement mon petit gars, tu 
as compris ! 

— Père Jean-Marie, j'ai pourtant re-
marqué que dans la prairie ou coule 
les eaux de mon tas de fumier en bas 
de ma ferme, l'herbe est toujours drue, 
abondante et fournie, c'est pourtant le 
fumier qui me fait pousser mon herbe. 

— Non mon petit c'est surtout le 
purin ! évidemment ton fumier est un 
peu lavé et s'il s'appauvrit ta prairie 
en profite, mais c'est surtout ton purin 
qui fertilise ta prairie. Le purin est un 
engrais que l'on peut utiliser sur les 
prairies. 

— Alors, le peu de purin que j'ai, je 
vais répandre ? 

— Il y a mieux â faire : du purin 
tu n'en as pas de trop, garde le donc 
à enrichir ton fumier en arrosant le 
tas de temps en temps, comme celà 

FRUITS NATIONAUX 
ou recommandables pour le marché 
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P0MME3 fruits saine. De plus, il faut choisir 
les meilleures variétés et les multi-
plier par des méthodes appropriées : 
greffage ou sUrgreffage. 

Au cours de ces quatre dernières 
années, le Comité de Réorganisation 
du Verger Français a distribué en 
Loire-Inférieure, par l'entremise de la 
Direction des Services Agricoles, un 
grand nombre de greffons appartenant 
aux variétés de pommes et poires dites 
« nationales », ou « recommandables » 
pour le marché. 

Le Comité de Réorganisation est 
décidé à persévérer en 1939 dans l'œu-
vre entreprise et les agriculteurs dé-
sireux d'améliorer leurs vergers pour-
ront recevoir gratuitement des gref-
fons sur leur demande. 

Ces demandes devront être adres-
sées à la Direction des Services Agri-
coles, 12, rue de Strasbourg,. Nantes, 
avant le 15 février 1939. Elles devront 
comporter la désignation des variétés 
choisies dans la liste ci-dessous et 
pour chacune de ces variétés, le nom-
bre de greffons désirés. 

J. MENGUE. 
Professeur d'Agriculture, 

Adjoint à la D. S. A. 

Variétés nationales. — Reine des 
Reineues ; iieinette du Canada ; 
Belle de Boskoop ; Reinette de Caux ; 
Remette grise de Saintonge ; Reinette 
Bauman ; de jaune (xi. uu Mans^. 

Nota. — Reinette de Saintonge a pu 
être étalonnée en petit nombre ; on 
peut garantir qu'elle sera livrée cette 
année, mais avec parcimonie obliga-
toire. 

Variété recommandable en dehors 
de la liste des variétés nationales. — 
« Cox's Orange Pippin » (Hiver et 
printemps). 

POIRES 
Variétés nationales par ordre de 

maturité. — Beurré Giffard (juillet) ; 
Docteur Jules Guyot (commencement 
d'août) ; Boa Chrétien William (août, 
septembre) ; Triomphe de Vienne 
(septembre) ; Louise Bonne d'Avran-
ches (septembre, octobre) ; Duchesse 
d'Angouiême (septembre, octobre) ; 
Doyenné du Comice (octobre-novem-
bre) ; Beurré Clairgeau (octobre - no-
vembre) ; Passe Crassane (janvier-
avril) ; Bergaenotte Esperen (février, 
avril, mai). 

Variétés recommandables en dehors 
de la liste des variétés nationales. — 
Madame Ballet . (décembre, avril) ; 
Duchesse Bérerd (octobre) ; Beurré 
Durondeau (septembre, octobre) ; 
Belle Epine du Mas (octobre, novem-
bre) ; Curé (décembre, janvier) ; Su-
crée de MonUuçon (octobre). 

PRODUCTION FRUITIERE 
La récolte de pommes et poires à 

cidre s'élève à 69.487.770 quintaux con-
tre 25.812.980 en 19937 et 50.361.900 
ei 1936. Celle des pommes de table à 
2.586.770 quintaux; celle des poires de 
table à 520.330 quintaux. 

En 1937, la récolte des pommes et 
poires de table s'élevait à 2.547.660 
quintaux. La production des noix s'élè-
ve à 343.260 quintaux et cellj des 
prunes et pruneaux à 135.380 quin-
taux (J.O. du 9 décembre). 

M RÉORGANISATION 
DE NOS VERGERS 

Depuis quelques années une propa-
gande active est poursuivie aussi bien 
e» Loire-Inférieure que dans la Fran-
ce entière en faveur de l'amélioration 
de la production fruitière. 

Cette branche de la production agri-
cole a été trop longtemps négligée et 
il en est résulté l'envahissement de 
notre marché par les fruits étrangers, départ Nantes. 
Une telle conséquence est d'autant | ^

 prtx ne
 seront valables que jus-

plus regrettable que nous sommes à _„.
â
 épuisement de» quantités rete. 

même de produire en France des oUes. 
fruits d'une qualité nettement supé-1 , , • 
rieure à celle des fruits importés. Nous Pouvons fournil 

la culture des 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans lés blés, la lutte contre lo 
doryphore, le traitement de la vigne, 
la désinfection des étables, écuries, 
etc.. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

a l'hectare, tu m'en diras des nou-
velles. 

— Merci bien ! compris». Çà vaut 
bien une chopine tous ces renseigne-
ments là. Venez-vous père Jean-Maris, 
c'est moi qui paye. 

R. de DREUZT. 

1res et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents} 

Ecrira ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 9 te. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par Ugne supplémentaire 

OFFRES 

En CUIVRE ROUGE ... 

En CUIVRE PLOMBÉ... 

.. 225, 
• 245 » 

Prix nets pour nos adhérents, ap-
pareils à prendre à nos Bureaux ou 

N° 122. — A VENDRE, beaux Plants 
de Vignes, boutures et racinés; choix 
extra. — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n" 2, Ber-
tille 2862, Baco n° 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet Gros-
Plant Pinot Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffes g 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Viï-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L), Tél. 21. 

N° 132. — A VENDRE, plants ds 
vigne racines exira des meilleurs va-
riétés et dernières nouveautés d'hy* 
brides producteurs directs et greffés, 
blancs et rouges : Seibel 4643, 4986, 
5.409, 5437, 5455, Î053, 8357, 8745, 8916, 
10.173, 10.868, 10.878, 11.803, aco I et 
22 A, Seyve-Villard 5276 en boutures. 
Greffés Muscadet, Colombard, Pinot et 
Grox-Lot Authenticité garantie. Prix 
courant franco. S'adresser chez M. A. 
Auneau, Le Chêne, La Chapelle-Basse-
Mer (L.-L). 

N« 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra da 
variété très productive. S'adresser à 
M Robert Morice, Sainte-Luce, Lvi 

N" 147. — A LOUER, moitié fruits 
ou à prix d'argent, pour le 29 septem-
bre 1939, une ferme d'environ 38 ha 
située à Guenrouet. S'adresser à M. 
Chatelier, régisseur, Guenrouët 

N° 149. — 10 pommiers tieg 2 m. ci« 
dre ou couteau, 150 frs. ; 10 poiriers 
quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-
tes gares et tous arbres fruitiers. ■—> 
Plants de vignes : . Muscadet Gros-
Plant Pinot Groslot Colombart, Ga-
may, Hybrides racinés et «reff is E455, 
8745, 7053, 4643, 5276, etc. Rjls pour 
greffage. Tarif franco. J. Foulonneau, 
le Puiset-Doré (M.-et-L.). 

N° 152. •— A VENDRE, excellents 
occasion, camion Berliet 2 tonnes 1/2 
à 3 tonnes, châssis long, moteur 16 CV> 
Cabine conduite intérieure et plateaa 
avec côtés, pouvant convenir à exploi» 
tation maraîchère ou autre. Adresse au 
Syndicat 

N» 157. — A VENDRE très bonne 
occasion : un cu'seur, 80 litres, état 
neuf. S'adresser au Syndicat 

N° 162. — A VENDRE beaux plant» 
de vxgne, plants français greffés ; 
Hybrides racinés, anciens et nouveaux 
des meilleures variétés sélectionnées, 
boutures de " Seibel N° 8745, etc. 
S'adresser chez M. Plassler-Meneux, ls 
Guineau, la Chapelle-Basse-Mer (Loirs-
Inférieure). 

DEMANDES 

fournir en 
En Loire-Inférieure la culture des mont ; 

arbres fruitiers bénéficie de conditions Rampe plombée pour l'acide : 
A 3 jets 49 fr. 
A 4 jets 58 fr. 

Allonges do lances pour arbres frui-
tiers : 

N» 264. — ON DEMANDE uns œê» 
nage, homme jardinier, chauffeur» 
femme non occupée. S'adresser «S 
Syndicat 

Des prairies 
qui nouassent 

naturelles très favorables et notre dé 
partement se trouve fort bien placé 
pour l'expédition de fruits à couteau. 
Pour parvenir â ce résultat, il convient 

! tout d'abord de. pratiquer aux vergers 
Quand les p

le
ds de céleri sont près-

 les K0ins é
,
émen

V
es

 : traitements, 
pour, ceux provenant des premiers se- taillé, fumure, indispensables pour ré-
mis, d'octobre à mars avec les der-1 gui viser la production et obtenir des 

Longueur 0 m. 50.... 
Longueur 1 m. 00......... 
Longueur X m. 50.., ■. -- —. 

Médiocre récolte fourragère pan. 
que, au dernier printemps, les geiées 
ont causé de graves dommages aux 
prairies. Mais c'est un fait constant 
reconnu par tous ceux qui emploient 
des Scories Thomas, que dans celles 
largement pourvues de cet engrais, les 
dégâts ont été plus vite et mieux ré-

I parés qu'ailleurs. Car l'acide phospho-
15 fr. ' rique est l'aliment préféré des bonnes 
« fr i variétés de graminées et légumineuses. 

" ' qui l'apprécient particulièrement sous 
■ - 35 fr. cette forme, en association, aves *» 

ss 



Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Nantes; le 29 Décembre. 
Avoine grise ou noire « Bretagne », 

1Q6 ; bigarrée « Bretagne », 101. 
Sarrazin « Bretagne », 136, 
Orge Indigène « Côtes-du-Nord », 116; 

Maroc, 113. 
Son région, bonne fabrication, 101. 
Maïs Indo-Chine, 121. 
Riz Saïgôn N" 1, 154. 

Animaux de Bc?chérie 
Cours du 23 Décembre 

431 VEAUX. — De 8 à 10.25 le kilo 
Tif, rentré à Nantes. 

25 BŒUFS. — Devant : le demi-
kilo net,- première qualité 4 à 4.50 ; 
2° qualité 3.25 à 3.75; 3e qualité 2.50 à 3. 

Derrière: le demirkilo, première qua-
lité 5.25 à 5.75 ; 2" qualité 4.75 à 5.25 ; 
3" qualité 3.75 à 4.25. 

234 MOUTONS. — Le demi-kilo : 
première qualité 8 à 8.25 ; 2? qualité 
6.75 à 7.75. 

Agneaux : sans tarif. 

Légumes et Primeur» 

MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 
Nantes, le 28 Décembre. 

Artichauts, les douze, 18 ; Bettera-
ves, les douze, 10 ; Carottes, le paquet, 
1.25 -; Céleri branches, les six, 7; Choux 
Bruxelles, le kilo, 4 ; Choux Pommes, 
les seize, 14 ; Choux Verts, les douze, 
8 ; Cresson, les douze, 7; Chicorée, les 
douze, 5; Endives, le kilo, 6; Epinards, 
le kilo, 8 ; Mâche, le kilo, 7 ; Navets, 
le paquet, 1 ; Oignons, le kilo, 1.50 ; 
Poireaux, la botte, 15 ; Pommes de ter-
re, le kilo, -0.70 ; Radis, les douze, 5 ; 
Salsifis, le paquet, 4 ; Scorsonères, le 
paquet, 3.50 ; Noix, le kilo, 4 ; Pom-
mes, le kilo, 1.50. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 28 décembre 1938. 

. POMMES DE TERRE -
Cours du Comité national interpro-

fessionnel, les 10' 0 kilos en vrac, sur 
wagon départ: Hénaut, Loiret, épui-
sée; Julia et Mayette, Bretagne, inco-
tées; Royale d'Orléans 65; Rosa, Ar-
dennes 67 à 68; Meuse, Marne, 64; Sar-
the, incotée;.'Loiret 67; Bretagne 70; 
Saucisse rouge, Bretagne tout venant 
60; grosse triée de 70 grammes 55 à 
56; Saucisse, Vendée 75; Etoile du 
Nord du Loiret 42:! Beauvais, sans of-
fres; Bintje, Eerstelingen Nord 58 à 
60; Oise, Somme, Aisne 58; Loiret 60; 
Sarthe incotée; Paris (en culture) 70; 
Ronde jaune Bretagne 32 à 35; Sarthe 
32 à 33; Mayenne 30 à 31; Loiret 38; 
Alsace 31. 

CAROTTES 
Le Comité interprofessionnel signa-

le les cours suivants: les 100 kilos lo-
gés, départ: Appoigny 80, Poitou inco-
té; Alsace 50; Laon Plage 85; St-Omer 
«5. 

NAVETS 
Pas de cours. 

OIGNONS 
Les 100 kilos, logés départ: Mazé 

150.50; Verberie 180; La Fère 160; St-
Brieuc 130; Roscoff incoté; Auxonne 
125. 

Marc de pommes sèches 
L'arrêt brusque de la fabrication dû 

à la température, la nécessité de fai-
re rentrer les bestiaux dans les éta-
bles, vont revaloriser ce produit, qui 
doit valoir dans les 28-30 francs le 
quintal, départ usine. 

"MARCHH§|1H 
PÉGSONAUX 

Cidres 
Comme pour la distillerie, la cidrerie 

va se trouver arrêtée par le manque 
de matières premières. 

Il y a une huitaine, les prix se te-
naient dans la Sarthe, l'Orne et le Pet-
che^dans les 7.50 à 9 francs le degré 
hecto, départ. En Vallée d'Auge, 10 fr. 
50 à 11 francs, mais sans affaires. 

Ces. prix vont sans doute se trouver 
également modifiés en hausse. 

En cidre de distillation, la sous-com-
mission qui s'est réunie les 20 et '21 dé-
cembre a adopté la résolution suivan-
te': 

1° Un premier contingent de 10.000 
hectos à 695 est réparti sur la base de 
5 p. 100 de la plus forte année en al-
cool libre des 10 années antérieures à 
1935; ces alcools doivent être fournis 
avant le 30 avril. 

2° Une première tranche de 5.000 
hectos est répartie sur les 25.000 du 
contingent normal de 1938-1939 aux 
producteurs, cette tranche devra être 
livrée avant fin janvier 1939. 

Eaux-de-vie de cidre 
Malgré la baisse de température qui 

va amener une augmentation de la 
consommation, il ne se fait en gros 
pour ainsi dire pas d'affaires. Les 
vendeurs se sont retirés du marché et 
les acheteurs sont peu empressés. 

La tendance est ferme et les cours 
se tiennent facilement en eau-de-vie 
de qualité courante, départ Ouest-Nor-
mandie à 625 et 650 francs en disponi-
ble et livraison sur les deux ou trois 
premiers. 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

S. rue Lamorlcièr» 
Tél. 142.53 

C.C.P. 187.52 Nante» 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 % pur 

ou 10 paquets 5 kilos 
180 f. 

Cours des Vins 
Vins soutirés, la barrique, au cel-

lier du vendeur, selon qualité : 
Muscadet ;.' 550 à 650 fr. 
Gros-Plants 300 à 350 fr. 
Seibels 300 à. 350 fr. 
Othellos 250 à 300 fr. 
Noah ' i50 à 175 fr. 

Pailles et Fourrages 
Marché libre; balles pressées, 100 

kilos départ, Centre, Ouest, Nord: 
Paille de blé 23.50 à 27 ; d'avoine 

23.50 à 27. 
Foin, 58 à 59; luzerne 67 à 69; trèfle 

67 à 58. 

HALLES CENTRALES 
Paris. 26 décembre. 
Cours extrêmes et 

Légumes Secs 
Les 100 kilos, logés, départ: flageo-

lets Nord 440 ;lingots Nord 460; Ven-
dée 465; Landes 420; chevriers Arpa-
jon-Dourdan gâtinais extra 450, ordi-
naires 380 à 400; plats Midi gros 390, 
extra 400; cocos Landes 410, Vendée 
420; brézine Vendée 410; fèverolles 
150; lentilles vertes du. Puy nature 
440, extra triées 485, Cantal 500, Cham-
pagne 245. 

Graines Fourragères 
Les 100 kilos, logés départ: trèfle 

violet Nord, Centré 1100 à 1200; Breta-
gne 1150 à 1250; trèfle hybridt 1050 à 
1150; trèfle jaune 700 à 725. 

Luzerne Provence 1600 à 1700 ; de 
pays 1400 à 1600; marais ou Vendée 
1600 à 1650; minette 650 à 700; en cos-
ses 310 à 325; vesces 200; sainfoin dou-
ble 340 à 350; lotier 950 à 980; raygrass 
Italie de Mayenne 370. 

BEURRES, 
cours moyens : 

En mottes centrifuges : des Laite-
ries Coopératives Industrielles, le kilo, 
Normandie 29 à 31.20 (29.80); Charen-
te, Poitou, Touraine 29 à 31.20 (30). 

Malaxés : Normandie 24 à 28; Breta-
gne 23 à 27 (26.30); autres • provenan-
ces 24 à 26 (26.50). 

En 1/2 kUo : divers non salé 23 à 
26.50 (25.50); salé 22. 

Arrivages : 899 colis, 20.760 kilos. 
Resserre : 964 mottes. 
Vente inactive. Les apports se rari-

flent de plus en plus ce qui a provo-
qué une hausse dans les centrifuges 
de 0.20 à 0.40 sur les Charentais et de 
0.40 à 0.50 sur les Normands. Pas de 
changement appréciable en malaxés. Il 
a été vendu 1742 mottes. Resserre pou 
importante. 

ŒUFS. — Cours stationnaires. Pi-
cardie et Normandie 880 à 1080; Bre-
tagne 820 à 900; . Poitou, Touraine, 
Centre 750 à 1080. , : 

Arrivages : 417 colis, 4640 kilos. 
Resserre : 2438 colis. 
FROMAGES. — Les dix : Brie 

moyen moule 270; le cent : Coulom-
miers divers 390; camemberts Nor-
mandie 375, divers 300, Mont-d'Or 225, 
Gournay 150, Neufchâtel 100, Pont-
l'Evêque 480, Chèvre 350: le kilo : Ro-
quefort 18.75. Gruyère Emmenthal' 14, 
Comté 14, Bleu 13.50, Port-Salut 12. 
Cantal 12. 

VIANDES. — Le kilo : 
Boéuf ; quartier derrière 9.50, quar-

tier devant 5. aloyau 16, train entier 
10, globe 10.50, cuisse 9.50, paleron 
10.50, bavette 9.50, plat de côte 8, col-
lier 8, pis 7.50. 

_Veaù : entier 16.50, cuisseau et car-
ré 19, basse complète lp. 

Mouton : agneau de lait 19, entier 
15.50, gigot 22, milieu à 8 côtes 31, 
épaule, 15, poitrine 8. 

Porc : demi 15, longe' 17, filet 17, 
rein 15.50, jambon 17, poitrine 15.50, 
lard 10. 

VOLAILLES. —', Le kilo : canard 
nantais 22, de ferme 15; dindes mor-
tes, Gâtinais, Touraine coq 13, poule 
19, midi 21, vivantes 14 ; lapin mort 
15,25, vivant 9.50; oie morte 1250; pou-
let mort nantais 22. Gâtinais, Touraine 
23, Bresse 27; poule morte 16.50: Bou-
lets vivants, jeunes 16, vieux 14.50; la 
pièce : pigeon moyen mort 10. 

POISSONS, LEGUMES, FRUITS. — 
Les pavillons sont fermés. 

MARCHÉ! TALENSAO 

BŒUF. — Première catégorie, le 
demi-kilo 8 à 15 ; 2» catégorie 4.50 à 5. 

VEAU. — Première catégorie, le de-
mi-kilo 9.50 à 13 ; 2e catégorie 8 à. 9; 
3S catégorie 8. 

MOUTON. —. Première catégorie, le 
demi-kilo 13 ; 2* catégorie 9.50 à 12; 
3" catégorie 8. 

PORC. — Le demi-kilo 7 à 10.50. 
BEURRE. — Le demi-kilo 14 à 15. 
ŒUFS. — La douzaine 10 à 11. 
POULETS. — Le demi-kilo 9.50 à 10. 
LAPINS. — Le demi-kilo 7.50. 

Ancenls. — Poulets, la livre 5.50 à 6; 
canai-ds, la livre 3.00 ; lapins, la livre 
2.50 à £75 ; oies, la livre 4.50 à 5.25 
beurre, la livre 14 à 15 ; oeufs, la dou-
zaine 10 à 10.50 ; pigeons, la paire 8 
à 10 ; veau, le kilo 7.50 à 8.50 ; porcs 
le kilo 9 à 9.25 ; porcelets 280 à 300. 

Saint-Etienne-de-Mont-Luc. — Pou-
lets gros, la couple 45 à 55, moyens 38 
à 42, petits 30 à 35 ; lapins, la pièce 
l'i â 20 ; œufs, la douzaine 9.60 à 10.20; 
beurre, la livre 14. —< Veau, le kilo 9 
à 9.50. 

Candé. — Les 100 kilos : Orge 120 
à 130 ; avoine 115 à 130. — Les 1.000 
kilos : Paille 350 à 400 ; foin 775 à 800. 
— Poules, la couple S5 à 38 ; poulets, la 
couule 38 à 45 ; canards, la couole 30 
à 35 ; oies grasses, le kilo 10 à 10 50 ; 
oi.?s courantes, la pièce 25 à 35; la-pins, 
la piècè 12 à 14 ; lapins de garenne, la 
pièce 6 à 7 ; pigeons, la couple 10 à 11. 
— Œufs, la clouaine 12: beurre, la li-
vre 16. — Porcs gras, le k'io 9.KO à 10 : 
porcs maigres, le kilo 9 50 à 10 ; por-
tillons, la pièce 250 à 300. 

Châteaubrianty le 28 Décembre. — 
Les 100 kilos : Avoine. 130 à 140 ; Or-
ge, 135 à 140 ; Sarrasin; 138 à 140 ; 
Son, 130 à 1?Ô ; Les 500 kilos, paille, 
180 à 200 ; Foin. 400 à 450. — La cou-
ple : Poulets, ?8 à »0 ; Poules. 95 à 
32 ; Oies, la pièce, 50 ; Dindons 80 ; 
Lamns; 12 à 15. — Beurre, le ki'.o. en 
gros, 24; aii détail 30 : CEufs, la dou-
zaine, 9 à. 10. — Animaux-de bouche-
rie,, sur nied. "Béfiufi 4 à 5 ; Taureaux, 
4 à 5 ; Vaches. 350 à 450 : bonnes <ré-
n»sses, 4 75 à 5 25 : Veaux. 7 à 7.^5 ; 
Moutons, 5.50 à 6 ; Porcs gras, 9 ; Che-
veaux, 2 à 3. 

B'ain, le 27 Décembre 1938. — Blé : 
201.50 : Farines 298 à 300 : Sons 108 à 
■112, les 100 kilo-3 : Avoines U(l à. 11% ; 
Seigles 125 à 130 ; Orjrc. 125 à 130 : 
Sarrasin 140 à 145 ; Riz 105. peg 100 
kilos. — Paille 450 à. 460. les 1.000 kilos; 
Foin. 1.000. les 3000 kilos ; — Beurre 
do laiterie 15 à 15 50 la livre ; Beurre, 
orlinaire. 14 à 14.50 la livre : Œnfs, 
9.75 à 10. la douzaine : Lait 180 le 
ïitre. — Volailles : Pontes et Poulets, 
suivant âge et Qualité 38 à 42 la cou-
de (6 à 6 50 là livre vif) ; Oies. 36 à 
3S (6 à. 6 50 le kilo vif) : Canards. 14 à 
28 (6.25 à 6.50 10 kilo vif) ; Pigeons 8 
à 10, la oàire ; lanins r'omestinnes 14 
à 2.6 (5 50 à 6 le kilo vif). — Lièvres. 
26 à 30, la pièce ; levrauts 11 à 25 ; 
Béepsses 14 à 16 ;. Lanins de garenne 
6 à 7. — Bœufs. 4 à. 4 50 le kl'o : Tau-
reaux 3 90 à 4 30 ; Vaches. (suivant âge 
et qualité) 2.90 à 3.50 : Gên^ses 4.40 h 
4 90 ; Veaux, 8 à 8 25 ; Moutons et 
Afmeaux 5 à 7.50 ; Porcs gras 8 80 le 
kUo ; Porcelets inco*és. — C'r'i-e 80 à 
100.. la barrioue (le 225 litres (droits en 
sus), au détail, 0 57 à 0°0 le litre. — 
Pommes à cidre 120 à 130,'la.tonne. — 
Pommes de terre, 0 75 ». 1. le kifo. — 
La orochaine foire se tiendra le mardi 
3 Janvier. 

Pulvérisatein « Fructidor 

A haute pression pour arbres frui-
tiers. Cuivre plombé; clapets en ivoire; 
maromètre de 20 kilos ; soupape do 
sûreté ; agiteur réglable ; 10 mètres 
de tuyau pour acide, jet double (go-
det). 

RABAIS i H PORTANTS 
r dégager ses rayons au plus vite 

et faire place nette à ses collections 
Printemps Été, la Belle Fermière 
solde à des prix extraordinaires. 
Mois, hâtez-vous i 

A LA 

MBElAIN 

EBEHQ 
EU 

Hennis 

SS A A~ l~ S A titre de propagande 
distribuons gratis sans f 4s 

jolis coffrets 
renfermant chacun 
3 MONTRES 

1 Montre Bracelet pour Dame 
1 Montra Bracelet pour Homme 
1 Chronographe de précision 

Mouvement ancre 15 Rubis garanti 10 ans 
La distribution des Cadeaux aura lieu gratis 
parmi les Lecteurs qui trouveront le nom 
de 4 grands hommes d'état européens. 

Concours gratuit - Sent obligation d'achat 

Ecrivez en loignant une envetoppe timbrée 
portant votre adresse a la GRANDE 
MANUFACTURE, Rayon 67. Rue 
Malebranche, PARIS. 

RUE JEAN-JACQUES ROUSSEAU, NANTES 

Nous consulter. 

ARBRES FRUITIERS ! 
Pommiers à cidre et couteau, poiriers 

jardin — MM. ERRAUD, pépiniériste, 
N.-D.-des-Landes. 

Prix avantageux. " 

POMPES A PURIN 

En tôle galvanisée. Diamètre du 
cylindre, 14 centimètres: tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.00Q litre 
environ modèle fixe 
Hauteur 2™80. 340 fr. 

—- 3m30. 365 fr, 
— 3=80. 390 fr; 
— 4"80. 445 fr. 

 5m80. 475 fr. 
Modèles extensibles de 

430 à 605 fr., suivant 
hauteurs. 

Support fixe pour ce* 
pompes: 135 francs. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
810 fr. 

Prix départ usine.,Remise à nos 
adhérents. 

BUANDERIES 

En tôle d'acier 
de 3 m/m, ne 

craignant ni 
chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
■•plus vite que les 

buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-
vent aussi ser-

vir pour la préparation de la nourri-
ture des animaux. Chaque buanderie 
est livrée avec tuyaux. 

MACHINES A COUDRE 

ANNES 
O'txisrcnci 
O'SXPtRISNCC 78 

1.000 MACHINES EN STOCK 
Le PlUS GRAND CHOIX de MEUBLES 
STELLA - NANTES 
21/ Chaussée de la Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstrations • Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES» 
TANDEMS, 

"pour tous les goûts 
- A TOUS LES PRIX — 

■ TOUJOURS A 
D'UNE 

LA BASE 
BELLE RECOLTE 

Société Anonyme d'Alimentation C Magasins I 
G 00 Succursales dans 10 départements 

leus 3 

AïiTES ESI 

Pommes à cidre 
La neige, le gel, le froid intense ont 

interrompu le ramassage des pommes 
qui restaient sous les arbres. 

. Les distilleries qui continuaient en-
core à fabriquer ne sont plus à l'heu-
re actuelle alimentées normalement. 

Les affaires sont nulles; dès la fin 
de la période froide, que restera-t-il de 
pommes saines pouvant être utilisées? 
Quels seront les prix ? H y a une hui-
taine, les prix : se tenaient à 190-200 
francs en Vallée d'Auge ; 140-150 
frans dans l'Orne et 125-140 francs la 
tonne départ en Sarthe. 

FÏLS DE FER 

Fils galvanisés, spéciaux pour Vignes, 
.. en . bottes irrégulières. 

les 100 kilos 

N» 14 (35™ environ au kilo) 270 fr. 
N" 15 (30™ — — ) 266 »» 
N» 16 (25™ — — ) 260 »» 

Prix départ Nantes. Ristournes à 
nos adhérents, selon quantité. 
. Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
joration de 40 fr. par 100 kilos, 
FIL DE FER RECUIT pour fagots : 

N° 10 : 280 fr. — N> 11: 276 fr. 
Les 100 kilos départ Nantes. Ris-

Conten. 

Double fond 
Prix av. champignon 

galvanisées lessiveur | 

RÉCLAME DE 
EPIC EUE 

1 sej lit. 410 fr. 50 fr. 1 
2 00 lit. 480 fr. 55 fr. 
3 70 'it. 515 fr. 57 fr. 
4 80 lit. 535 fr. 00 fr. 
5 100 lit 615 fr. 66 fr. 
6 125 lit. 705 fr. 72 fr. 
7 150 lit. 765 fr. . 82 fr. 
8 175 lit. 835 fr. 93 fr. 
0 200 lit. 875 fr. 100 fr. 
Ces mêmes buanderies, peintes, ré-

duction de 70 à 125 francs, suivant 
contenance. 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. Prix départ usine. Remise 
à nos adhérents. En raison de la 
situation instable, ces prix ne sont 
donnés qu'à titre indicatif, sans en-
gagement. 

CAFÉ GrElé, mélange extra, avec 2 tickets,-(sac rose)... le paq. 250 gr. . 
CACAO qualité extra le paq. 250 gr. 
CACAO qualité extra le paq. 500 gr. 
HARICOTS gros plats les 500 gr, ... 
TOMATES concentrées le 1/4 boîto... 
CONFITURES Prunes, pur fruit, pur sucre les 250" fr 
SOCOSEL, sel fin de table la boite 250 gr. 
BONBONS, Boules au Miel les 100 gr 

Ronces galvanisées 

Fils N"' 

2 picots 
Ecartem' 

11 cm. 

4 picots 
Ecartem' 

6 cm. 

12 17 95 
13 19 90 
14 22 40 28 80 
15 25 75 33 80 
16 30 10 38 80 
Prix du rouleau de 100 mètres, dé-

part Nantes. Ristournes à nos adhé-
rents selon quantité. 

Société des Usines RHONE-POULENC, 21, rue Jean-Goujon, PARIS 

POUR TRAITEMENT D'HIVER 
des vignes et arbres fruitiers 

IL FAUT EMPLOYER LE 

PERMANGANATE DE POTASSE 

AGRICOLE 
(40,1 pour cent d'oxygène et 31,5 pour cent de manganèse, combinés) 

avec son adhésif spécial: 
L'ADHÉRONS 

qui évite l'emploi de la chaux 
Conseils et renseignements sur demande 

En vente: à l'Approvisionnement Agricole de l'Ouest, 6, rue Julien-Videment, 
VENTES, et chez les principaux droguistes et vendeurs do produits, agricoles. 

IMS FI 
GRAVES la bouteille 75 cl. 
BOURGOGNE la bouteille 75 cl. 
CASSIS DE DIJON 16" le litre (v.n.c.) . 
CASSIS DE DIJON 16" le 1/2 litre (v.n.c.) 
MALAGA .• le litre (v.n.c.) . 

(v.n.c.) 
(v.n.c.) 

Bonneterie - Chara énage 
CHEMISES tennis col tenant l'une 
CALEÇONS Molletonnés l'un 
PANTOUFLES noires, sem. 3 chaînes fem la paire .., 
PANTOUFLES noires, sem. 3 chaînes nom la paire 
PANTOUFLES fant., sem. 3 chaînes enf. la paire .. 
PANTOUFLES fant., sem. 3 chaînes fi'l la paire .. 
PANTOUFLES faut., sem. 3 chaînes fem la paire .. 
PAPIER hygiénique le rouleau 
ÉPINGLES argentines la boîte 50 
CLÉS UNIVERSELLES pour btes conserves la clé 
GLYCÉRINE le flacon , 

gr-

19 
20 

7 
8 
4 
5 
7 
2 
I 
I 
5 

75 
OO 
OO 
SO 
60 
76 
OO 
20 
60 
OO 
50 

POUR VOS RÉUNIONS DE FAMILLE DEMANDEZ A LA SUCCURSALE 
NOTRE CARTE DES VINS FINS 

Pour cause de LOTISSEMENT, en 
MILLE JARDINS d'agrément et de 
rapport, de la plus IMPORTANTE 
PÉPINIÈRE de NANTES, plus de... 

PÉPINIÈRES Charles CAILLÉ Aîné 

11'ARBRES FRUITIERS formés, RO-
SIERS, CAMÉLIAS, HORTENSIAS, 
CONIFÈFES. ARBRES et ARBUS-
TES soigneusement entretenus. TOUT 
A MOITIÉ PRIX. 

105, Rue Générai-Buat - NANTES 
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ROMAN 
par Claire DU VEUZIT 

- — Mais, Pépin, vous êtes vrai-
ment aimable, faisait-elle en souriant 
de mauvaise grâPe, car elle trouvait 
que, 'depuis quelque temps, t cou-
sin s'occupait beaucoup trop d'elle 
et- l'importunait par ses attentions' 
maladroites ou gauches. 

Sans répondre, le garçon lui ten-
dit un beau paquet entouré d'une fi-
celle d'or. 

— Tenez ( mam'zelle Sylvane; j'es-
père que ça vous f'ra pla'sir ! 

Sylvane hésita une seconde à ac-
cepter ce cadeau inattendu. Finale-
ment, pour ne pas trop décevoir Fon 
p'toyab.e cous'n, elle prit le paquet, 
coupa la ficelle et ouvrir le papier. 

— Ah !... 
C'éta't un superbe cochon en pain 

d'épeie sur lequel s'étalait, en lettres 
de sucre, son nom â elle : Sylvane. 

Un instant déconcertée, la jeune 
fille, regardant le singulier cadeau, 
répéta tout bas : « Sylvane >- ! 

Mais l'envie de rire qui la tenaillait 
depuis ■ quelques minutes, ne sut pas 
rés'ster plus longtemps aux singuliè-
res intentions die son cousin. Et l'or-
pheline, malgré sa vpîonté de demeu-
rer sérieuse, éclata d'un fou-rire qui 
n'en finissait pas et allait jusqu'aux 
larmes. 

C'était inimaginable, ce garçon qui. 
pour témo'gner ses sentiments ga-
lants, commençait par baptiser de 
sor nom l'animal cher à Saint-Antoi-
ne, pu's'le lui offrait eh hommage. 

— Non; Pépin, vraiment, vous êtes 

magnifique... d'abord, d'avoir pensé à 
moi en voyant cet animal... et ensuite 
d3 m'en avoir attribué le parrainage! 
Ah ! non, c'est trop drôle ! articu-
lait-elle avec effort entre deux fusées 
de rires. 

— Vous... vous n'êtes pas conten-
te ? s'étonnait Pépn, dépité. 

— Oh ! si ! C'est merveilleux, Pô-
pin ! Quelle reconnaissance je vous 
dois ! Au moins, vous, vous êtes 
franc !... Vous ne savez pas cacher 
vos pensées, ni vos sen'/ments. Ah ! 
vraiment, je suis ravie ! Tenez, Ber-
nard et Louis, fit-elle en haussant la 
voix pour se faire entendre des deux 
enfants qui s'étaient éloignés et qui. 
à son appel, quittèrent leurs jeux pour 
accourir. Tenez, mes mignons ! Re-
merciez M. Pép-'n de sa gentille atten-
tion ! Voyez, tout à l'heure, je vous 
parla's d'arbres en nougats et de ri-
vières en sirop; eh bien ! maintenant 
M. Pépin a voulu vous faire manger 
du porc en pain d'épice !... avec mon 
nom en sucre ! Apprécrez à sa juste 
valeur la gentillesse de mon cousin ! 
Je vous en prie, mangez v'te cette 
friandise... Ah ! non, décidément, la 
farce est trop drôle ! 

Les deux enfants, ravis de l'aubai-
ne, se mirent à dépecer l'animal pen-
dant que Pép'n, ahuri du résultat de 
son offrande, était partagé en-re 
l'envie de ret'rer son beau cochon de 
leurs ma'ns sacrilèges et le besoin de 
courir après Sylvane qui s'&oignalt 
en continuant de rire. Et le pauvre 

garçon suivait celle-ci des yeux en se 
trouvant sincèrement à plaindre. 

— Je fais tout pour lui faire plaisir 
et elle ne paraît pas s'en rendre 
compte, murmura-t-il en crispant ses 
gros poings. Vraiment, c'était pas ra 
peine que je m'achète un nouveau 
costume, si ça lui est égal... îw gris 
est loin d'être usé ! 

Il restait planté debout, la suivant 
des yeux et se grattant la tête, tant 
il était indécis. ' 

— Tout de même, se remémora-t-il, 
elle l'a bien regardé, mon costume... 
peut-être qu'il lui plaisait et qu'elle 
ne voulait pas le faire voir; c'est 
tellement roué, les femmes ! 

Cette expMeation devait le ravir, 
car il s'y appesantit avec satisfac-
tion. 

—- Oui, sûrement, elle me trouve 
à son goût et, comme je l'aime bien, 
ça ira tout seul ! Seulement, quand 
on sera marié tous les deux, faudra 
qu'elle change... parce qu'elle a des 
man-'ères qui ne me plaisent pas. Et 
à quoi ça rime, ses façons de rire ? 

Oh ! mais, je saurai la mater... un 
homme ne doit pas se laisser fa're. 

Et, réconforté par ce magnifique 
avenir qu" l'attenda-'t aux côtés de 
Sylvane. Pépin, tout guilleret, quitta 
le parc et rejoignit sa mère. 

*** 
Quelques jours passèrent; puis, un 

beau matin, Mme Lep'c interpella la 

nièce de la châtelaine. 
— Ne vous éloignez pas, ma petite 

chérie, susurra-t-eile de sa voix miel-
leuse, j'ai une douce tâche à vous 
donner, aujourd'hui. 

— Laquelle donc, madame ? ques-
tionna l'orpheline, assez méfiante. 

Une occasion de faire du bien à une 
malheureuse famille du pays. 

Tout de suite, Sylvane accepta, car 
elle était sensible. 

— Je suis prête à secourir mes sem-
blables... dans la mesure de mes 
moyens qui, vous le savez, sont assez 
Fmités. 

— Notre chère parente est riche, 
heureusement ! Et elle n'a jama's 
lés'né quand il s'agit de secourir l'in-
fortune. 

— Ma tante est très bonne, en ef-
fet, et je lui en suis profondément re-
connaissante, puisque- moi-même j'u-
se de sa bonté. 

La jeune fille avait prononcé dou-
cement ces paroles, sans aucune amer-
tume et sans fausse humilité. Elle 
n'ava't pa3 honte de son manque de 
fortune et il ne hri coûtait pas de 
rendre justice à la bonne volonté de 
Mme de Eeauvnl r. - TI égard. 

Il faut cre -7 ■ ... ■ ; . r,.ère Lepic 
ava't parlé de l'âme génôrèusé de la 
châtelaine' sans ' avoir l'intention de 
mortifier Sylvane, car elle repr't onc-
tueusement et avec volublité : 

' — Cl-acun de nous doit soulager 
le-5 misères de ce monde et le châ-

. ùcit donner l'exemple de la cha-

rité... Cette chère Ghislaine fait beau-
coup pour les pauvres du pays; mal-
gré sa bonne volonté, il y a, cepen-
dant, des détresses qui se révèlent 
chaque jour. 

— De quoi dponc s'ag!t-il ? deman-
da l'orpheline que tout ce préambule 
agaçait un peu. 

— D'une pauvre famille bien éprou-
vée ! La mère est morte l'an dernier, 
laissant cinq petits enfants... c'est la 
grande sœur de douze ans qui soigne 
la nichée pendant que le père tra-
vaille aux champs. Hélas ! ce pau-
vre homme vient de tomber malade, 
et, comme il n'y a pas possibilité de 
faire des économies dans ce pauvre 
ménage, ils sont tout à fait sans res-
sources. C'est M. le Curé qui m'a si-
gnalé cette détresse et, quand j'en ai 
parlé à votre tante, elle m'a dit tout 
de suite : 

« Allez leur porter des provisions, 
ma bonne Euloxle, allez-y tout de 
suite ! 

— Je reconnais bien là le. cœur 
généreux de ma tante. 

— Aussi, j'ai usé largement de la 
perm'ssion donnés par notre chère 
parente, continua la gouvernante qui, 
jamais, n'ava't été si phlaintrophe. 
Un grand pan-'er de provis-'ons est 
préparé à l'-'nte^t'on de ces pauvres 
gens... Ils seront contents !... Seule-
ment... 

— Seulement ? 
— Je ne puis m'absenter du châ-

teau, aujourd'hui. Ignorant que j'au-

rais à sortir, j'ai dplacé tout le ling» 
des armoires pour le trier en vue de 
la lessive annuelle... et ces pauvres 
gens ne peuvent attendre demain sans 
manger... Donner, c'est bien, mais 
donner à temps, avant qu'il ne soit 
trop tard!, c'est mieux encore ! 

— Si je pu's vous être utile, ma-
dame, proposa Sylvane qui, un peu 
émue à l'idée des cinq enfants mou-
rant de faim, aurait fait n'importa 
quoi pour les secourir. 

— Eh bien ! justement, j'ai pensé 
à vous pour me remplacer, fit joyeu-
sement Madame Lepic. Ces pauvres 
gens sont tellement mér'tants que je 
me désolais de ne pouvoir courir ver* 
eux tout de suite. 

— Alors, c'est entendu, madame î 
disposez de mo', aujourd'hui, à l'heu-
re qu'il vous plaira. 

— Chère petite ! Je mis si conten-
te, chaque fo's que je peux prendre 
des initiatives heureuses comme celle-
ci... Tenez, n'attendons pas plus long-
temps, je vais vous préparer le pa-
nier. 

L'orphel-'ne approuva d'un sourire, 
étonnée un peu de découvrir tant d© 
bonté en la frouvernante. 

— Elle est donc mo'ns méîhante 
ou'elle ne le paraît, se d'sa-'t la jeune 
f;lle, toute pirrnr'se. Moi qui la ju-
gea's si c^ip'e ! 

Et. dr>ns son cœur très pur, une 
grande douceur monta. Le rôle même 

(A suivre). 
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